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(0) Que le jtouvernement pourra verser à la dite corporation des Com­
missaires du Havre de Montréal une somme de depassant pas le chiffre
de $37,405 qu'elle représente comme étant l'excédant de ses dépenses (à
J'llrt les dépenseR sur le compte dn capital) sur ses recettes nettes pendant
l'année civile, 1887.

(c) Que le jtouvernement pourra, en SUB du dit versemSll. ci·:1ess1l3
mentionnô, dôpenser, pllr l'intermédiaire de la dite corporation, ou au­
trement, pour les trllvaux de parachèvement du dit chenal, la balance
actuelle non dépensée des sommes autorisées pour tout acte passô jus­
qn'ici li. être avancées aux dits Commissaires du Havre de Montréal
dans le but de compléter le dit cbenal.

(d) Qu'aucuns droits de tonnage ne seront dorénavant pr61evés 8ur,
ou perçus d'aucun navire à voiles ou à vapeur dans le port de Mon­
tréal.

(e) Que les dragues et autre outi11al(e employés jusqu'à présent par
les dits Oommissaires du Havre p,ur les travaux du dit chena.l appar­
tiendront désormais au gouvernement du Oanada.

Motion adoptée.

LE HAVRE DE QUÉBEC.

Sir CHARLES TUPPER: Je propose que la Chambre se
forme en comité général, lundi prochain, pour considérer
la résolution suivante:-

Qu'il est expédient de prescrire,-
(a) Q~e le bassiu de radoub construit à Lévis, vis-à.vis Québec, de­

viendra l'un des travaux publics du Oanada, sous le contrôle et l'admi·
nistration du ministre des travaux publics du Oanada, et que la corpo­
ration des Oommissaires du H'lvre de Québec cessera d'exercer tout cou­
trôle sur le dit bassin, et que tous les pouvoirs, privilèges et autorisa­
tious concédé? à la dite corporation prendront lin et serout désormais
exercés par le gouvernement du Canada.

(0) Que la corporation des Oommissaires du Havre de Québec sera
dég/ll(ée et decbarRèe de toute obligation en ce'qui concerne le rembour­
sement, /Ill p;ouvernement du Cauada, de toutes ou partie des avances
'lui lui ont été faites par le dit gouvernement dans le but de construire le
dit bassin de radoub, et de toute obligation de payer au dit gouverne­
ment aucunes sommes d'argent pour pourvoir au paiement de l'intel Gt
sur ces annces ou à ia formation d'un tonds d'amortissement pour le
m'me obj~t.

(c) Que sur les bons de la corporation des Commissaires du Havre de
Québec que le ministre des finances et receveur général détient actuel­
lement pour couvrir les avances faites à la dite corporation des Oom­
missaires du Havre de Québec par le gouvernement du Canada pour
faire face aux paiements il. compte des améliorations à faire dans le
havre de Québec et au bassiu de marée ù l'embouchure de la rivière Saint­
()barles, il sera remis Il la dite corporation des Commissaires du Havre
de Québec un montant de bons égalant, au pair, le montant versé, il.
même le capital, par la dite corpora.\ion des Oommissaires du Havre de
Quéhec au dit gouvernement, à titre d'intérllt et de fonds d'amortisse­
ment sur les bons ainsi déposés comme susdit entre les mains du minis­
tre des finances et receveur général; et la dite corporation des Oom­
mlssaires du Havre de Québec sera désormais dégagce de toute obliga­
tion en ce qui concerne les bons qui s~ront ainsi remis, comme susdit, et
les avance. qu'ils représentent.

Qu'à dater du premier jour de j&nvier 1888, le taux de l'intér't à
payer sur tous lés bons &insi dépo.és, comme susdit, et sur tous bOns
déposés subséquemmeut pour <'ouvrir de nouvelleslJ,vances pourlam4me
fin, eera de quatre pour cent par année, sans fonds d'amortissemeut, et
que la totalité des dits bons restaut en Dlains du receveur j:Cônéral, dé­
duction faite du montant à ôtre remis tel que ci·dessus prescrit, sera
remplacée par des bons de la dite oorporation des Oommissaires du
Havre de Quilbec, ayant III. môme valeur au pair, en telle forme qu'il
approllvera., portaut intérêt au taux de quatre pour cent par aunée,
sans fonds d'amortissement :-PourTll, toujours, que tous les montants
actuellement versés au gouvernement par la dite corporation des Com­
missaires du Havre de Québec comme tonds d'amortissement sur ces dits
bons, soient la propriété du It0uvernement du Canada et forment p:!lortie
du fonds du revenu consolidé du Oanada,

Motion adoptée.

VOIES .ET MOYENS-LE BUDGET.

Sir CHARLES TUPPER: M. l'Orateur, eu me levant
pour proposer que vous quittiez le fauteuil, dans le but de
permettre à la Chambre de se former en comité des voies
et moyens, je dois prier la Chambre, encore une fois, d'être
indulgente à mon égard, vu que par des cireonsU1nceB se
rattachant à l'administration des affaires du pays, je me Euis
vu dans la nécessité de m'absenter d'Ottawa. pendant une
période de temps considérable depuis la dernière session.
Quoique durant mon absence, en premier lieu à Londres et
ensuite Il Washington, mon bureau ait été surveillé par mon
collègue l'honorable ministre des douanes, avec Elon habileté
ordiuaire, cela n'empêche pas que la Chambre s'attend à

ce qu'en ma qualité de ministre des finances je lui fasse
l'expoFè ordinaire de la pOElition financière du pays.

Après cette courte préface, je passe de suito il. l'examen
de la question que je viens de mentionner. Je donnerai
d'abord des explicationBllu sujet des variations dauR l'exposé
financier présenté en mai dernier concernant l'année expirée
le 30 juin 1887 i je vous ferai voir eusuite l'état des affaires
de la présente année fillcale, et en dernier lieu je vous forai
counaître la position telle que le gouvernement l'apprécie,
en ce qui ooncerne l'année fiscale proohaine.

Abordant d'abord les affaires financiàrosde l'année expirée
le 30 jtlin dernier, nous avions calcnlé que le revonu de
toutes sources s'élèverait à 8~5,30(l,OOO. En mai dernier,
en faisant l'expoElé annuel, je me Buis elforcé de fixer au
plus près possible le chiffre de notre revenu probable de
manière à ne pas le surévaluer. Je suis heureux de pouvoir
dire aujourd'hui à la Chambre, que le revenu tota.l de l'année
a été de 835,764,993, soit une augmentation sur l'estimation
approximative, de $-I5!,993. Le revenu des douanes que
nous avions figuré par $22,000,000, S'O&t élevé en réalité à
822,378,800. (Jette augmentation provenait principalement
sans doute par anticipation du revenu de l'annéo suivante,
co qui s'explique par des changements dans le tarif.

Avant de passer outre à cette partie du sujet que nous
traitons, je crois qu'il serait intéressant do signaler aux
honorabletl membres de cette Chambre quolque~-unsdOB
traits qu'on pourrait désigner sous le nom de" curiositéil du
revenu detl douanes" Dans l'année l'Kpiréo le 30 juin 1886,
la somme des droits perçus BU1' le churbon et le coke a été
de lH,072,332. Le revenu sur ces articles, en l'année 18l:l7,
s'est élevé à $1,178,964, soit une aUg'moDtation de nlus de
$100,000 Bur l'année précédente, en dépit quo 150,000' tonneR
d'anthracite aient été admises en franchise durant l'année
dernière, co qui est un indice frappant des progrès que le
Canada a faits, durant cette année, dans l'indutltrie manufac·
turière. Dans los articles de luxe, comme les marchandises
de fantaisie, il y a eu une augmentation de $382,246 en
1886, jU~qU'I\ 8608,776, en 18b7. Dans les soieries ct la fabri·
cation des soieries, il y a eu une augmentation de $70t,465
eu 1886, jUAqu'à $860,~95 en 1887, et pendant que le revenu
augmentllit Bur ces articles de luxe, vous apprendrez sans
doute avec plaisir qu'en l'année 1887, nous n'avons im­
porté que 1,207,284 gallons de spiritueux et de vins,
contre une importation de 1,400,6!l0 gallons des mêmos
produits, j'année précédeute, et que, BU1' ces produits, le
revenu s'est élevé, en 1886, à $1,911,601, pendant qu'en
1887 il n'a été que de $1,700,076, co qui démontre que
la tempérance gagne du terrain dans les mccurs de nOs
populatioDs i qu'il me soit permis d'ajouter que cette
conclusion ressort du rapport de mon honorable ami le
ministre du revenu de l'intérie'll'. En 1887, la quan­
tité de spiritueux achetée pour conElommation a été de
2,864,935 gallous, contro une moyenne de 3,a76,410 gallons
pour ohacune des deux années précéd<:ntes. Je prendtl la.
moyenne des deux années précédentes, vu que la quantité
achetée pour la consommation, en l'annéo 1l:l=-5, était d'une
proportion auormale très forte eu é:~llrd à une augmentation
anticipée de droits, et les chiffres de 1886 sont partout plus
faibles. La moyenne de ces deux ancées est raisonnable et
juste pour les finiJ d'une comparaison. Lo revenu sur les
sueres de toutes sortes fait voir une augmentation, en 1887,
de plus de $800,000; III somme des droitR per9us sur cut
item, en 1886, ayant été de 82,303,397, et en 18t7 de
$3,167,628; sur la laine, les droits ont augmenté de $2,4H9,­
246 en 1~87, à $3,176,741 en 1887.

Quant IlUX articlos tombant sous la loi do l'excise, nous
avions estimé que le revonu provenant de cette source
serait d'environ 86,000,00U i mais eu réalité, il a èté de
66,308,201. Cette augmentation s'explique par le fait qu'une
quantité exceptiounellement considérable de spiritueux ont
été entrés avant le 1er juillet J887, date à laquelle la dispo-
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sition de l'Acte du revenu de l'intérieur vint en opération, Passant aux dépenses auxquelles il faut faire face avec ce
concernant l'emmagasinage des spiritueux, deux ans avant revenu, nous constaterons que durant la dernière session le
leur mise en vente. parlement a voté des subsides qui, avec les dépenses statu·

Sir RlCHARD CARTWRIGHT: Ces $6,300,000 ne taires, s'élevaient Il 835,91l9,981.98. Ainsi que les honora·
comprennent-ils simplement que les droits sur les t;piritueux ?les membres de cette Chambre le savent, DOUS avons ajouté
la bière ct 10 tabac, sous l'en.têto d'excise? ' a cette somme, des estimations de 81,112,000. Ces deux

Sir CHARLES TUPPER: lis comprennent tous les sommes réunies forment une somme totale de S37,Og2,000,
d 't d" l" et prenant les épargnes orùinaires en ligne do compta ordi·

1'01 H eXCI~e, ot lIugmentatlOn est duo au changorr.ont qui ml.ire dans les estimations, ot ces épargnos, l'année dernière,
a.été fait dans l'acte d'e:sciso, qui exige que les spiritueux se sont élevées à $100,000, je croi:! que les dépenses, en cbif­
ment deux Bnfl d'âgo, avant d'ètre livrés à la consommation, fres ronds, t;'élèvoront à 837,000,000 i et je viens de vous
co qui a engagé leB gons li. on retiror de grandes quantités dé t 1
de l'exoiHo aVllnt l'expiration de l'année. mon, rel' qu~ e~ recettes prévuos seront d\mviron 836,000,.

l?ans I~s artieles Divers il y a eu une faible diminution, 000. ToutefOIS, Il n'est que raisonnable que la Chambro
maIs 10 departement des l)ostos a donné une au ..montation considère, qu'on l'année 1886.87, comme j'en ai informé III
d 1 1 ,., Cham ore, dans l'oxposé finaucier que j'ai fait l'almée der­

o put! leS 100,000, et dans let! Travaux Publics, en y nière, j'anticipais un déficit de 8300,000. En réalité, au li(,u
comprenant les chemins do fer, il y a 'une augmentation d'un déficit, nous avone eu un sUI'plu~ de plus de ~97,000,'
ù'onviron S:'WO,OOO. " 'll

Nous avions cstimë que les dépenses do l'année seraient ct il n'est qUl:! juste d'estimer que cette somme de $400,000
de 535,600,000, lais8unt un déficit estimé do $300000. La a été payée d'avance à l'acquit de 1887·88. Au sujet du
dépense réelle de l'année s'ost élevée Il bien prè/ de l'csti. résultat probable de cette année, je orois que ce fait devrait
mation, pui8qu'ello ne l'a dépassée que de $51,!:60, et le êtro pris en considération, et avoü une snge économie dans
déficit estimé do $300,000 s'est changé en un surplus do los dépensos, j'ai lieu d'espérer que les comptes pour cette
a'''7 "13}' • année et l'année prochal'ue re'unl'S en"emblo "e bal"nceront.
'lit" ,ù • ...n presence de l'oxposé do l'année dernière, le " " ..
gouvernement no doit pas mériter d'être accusé d'exagéra. Maintenant, je vais examiner les résultats probables de
tion dnns fie8 calculs, quand nous comparons Ict! ré8ultats l'année 1888-8!J. D'après les tendances ~énérales du com­
obtenus, aVec ses prévisions. merce, je suis porté li oroire que los marehands du Canada

J e pa~8crai maintenant aux résultats do l'nnnée 1881-88. vont être prudonts dans leurs importation"" et qu'il n'y a
Apl'è" avoir expliqué à la Chambre les l'é8ultats des 01)érl1- pas apparence d'une augmentation importante dans la
tiol1s de la dernière année fitlcale je la prierai de vouloir somme dos importations sur celle de la dornière et de la
bi~n mo JH êter SOI1 attention au ~ujet des prévidions de la présente année fiscalo. Pour restor dans les limites rll.i~
presente annéo. On se rappellera que daus mon dernier sonnables, j'évaluerai les revenus probables des douanos à
expo:é financier, j'ai dit que le rovenu total sur loquel nous $22,500,00U, ce qui ost de $500,000 s.u·dessus des estima­
llouvlons. comptOt', pour l'annéo fiscale 1887-88 était do tion" do lu présente année. Les employé8 du département
S:.lli,400,OOO :\ rotirer des sources suivantes:' douanes du revonu de l'intérieur m'informent que dans la condition
S~2,500,OOO ; ('xci~e 56,400,000; divers, $7,500,000. Prenant p~?dento d~ l~ur rovenu comparéo Il celle des deux der­
d'abord 10 l'ovenu des douanos, jo dois dire à la Chambre mares annees, Ils calculent quo le rendement de l'excise, en
que nom~ avons subi une ~é1'Ïe de hllUS8CS ot de baissetl. 18B8-8!), peut être porté, suns exagération,:\ $6,650,000.
Vers la Ncë! dcrnièl'o, on aurait pu croire, apparemment, En ce qui concorne los Divers, j'ai informé la Chambre que
quo I~ revenu deH douanes ne réaliserait pas co que nous le revenu que nous comptons rotirer de cette source, durant
en aVIOns attendu, et cela pouvait s'expliquer par le fait la présente année fiscale, sera de 87,750,000. Si nous ajou.
quo, comme je l'ai déjà. montiom;':Ï, le revenu do cette SOurce tons Il cette somme l'accroissement normal du revenu qu'on
Il dépas.ê 108 prévisions, en 188ti-87, d'environ 8300,000 co a droit d'attendre du département des postefl, je crois que
qui fi été dû, t!un" doute, comme jo l'ai dit tout Il l'he~re nOIlS pouvons e~timer que le revenu provonant des Divors,
~~x droit!; acqu~t_té~ :~ l'l1VllDCe, Il causo dos cbangement~ durant l'année fi~cale 1883-89, s'élèvera à 87,750,000. Bn
fUlts dlln8 10 tlll'It, /l. lu domiôl'o session. Mais après Nû~l, le conséquence, j'estime le revenu total provenant de toutes
l'ovonu des douanes commença à remontor, ot au 10 de mar8 sources, 1\ 81:lti,900,OOO. L~s honorables député8 ont eu par
lu somme p~r911e dépassait de 8l00,OOO la somme perçue devers eug, los estimations pour le servico public pour l'an·
durun_t lu Jlcnodo de tomps cOl'lespondante de l'annéo née 1888-89; et vu que pour les besoins du nouvel aKer­
fiscalo plt~cédonto. cice, un gl'and nombra do votes ont été pris et que des

A partir du 10 mars 10 revonu de cette source a bai8~é de explications ont été données à Ce flujot, il n'ost guère néces­
~ouv~au, ct jo.regrette d'avoir à dire à la Cuambre que saire d'entrer dans des considérations très détaillées, quant
Ju"qu aux dOl'Dlors rapports, ceux du 20 avril, le rovenu des aux changemonts dans les estimations des dépensefl de cette
doullnes, comJlalé:~ cetui de l'année dernière est en baisse année comparéos Il cellos qui ont été domandées comme
do $227,000. Le rovenu total de cotte sour;e, en 1811ô.87 subsides Ii. la dernière ses~ion. La somme des déponses
ayant été de $2"',378,000, je ne croie pliS qu'il serait jUflt~ mise présentomont devant le parlementel:!t de $35,421,440,­
de calc~lor ",u~' un ~ovenu do plus de 8~2,UUO,OOO, quoique 22, mais, comme chacun deI! députés le sait bion, il n'y a
nOU8 ~YlOns heu d espérer que le printemps hâtif puisse dans lefl ostimations aucun item pOUl' le subsido poslal ot
contrlbuor li ranimor Jel:! affaires, et quo nous puis8ions 1'0, les sub.entions aux steamers.
p.rendre ~n accroissomont d~ r~ve~u,duran~.la(lerniè~o pOl" Cotte question a été mise de côté, dans le but de nous
tlon de 1annéo fiscalo. MaiS .le repate qu Il ne se~alt pas p.ermettro d~ l'étudier avec plus de réfloxion que nous n'au­
p,l~dent do calculer sur ~n !evenu des doua~~s .d?passa~t rlOn~ ,pu I?-l en donner avant que 10 gros dos estimations
~22,?0~,000. ,Le com~~8s.ll.1redu l'ovenu de ImterlCur mil 1o~~. ete vot~. En conséquence, il y aura à ajouter au montant
l?folJ~,?' ccs J~urs dOl meI.s, qu~ l~ sourco du revenu de: deJIl.. mentIOnné, des sommes suffisantes pour couvrir cos
1OXCI C1CO no depassera guoro $0,4;)0,000, ot nous pouvon 1 \ serVIces, et d'autres sommes seront probablement domandées
comptor 8~r cetto s~mme. et pliS plus. L'e?timation des, au parlement dans les estimations supplémentaires, pour
revenus divers a éte revl~é pal' les employes du départe-' couvrir los services de l'année' mais je crois qu'en tonant
!?Ollt dos financo~, et l'on calcule que la somme qui pourra! compte do toutes ces considér~tions, à la fin do l'année
etre perçuo des dIv_erses sources ~ui .r0r~ent ce rovenu sera 1 ~88~.89, les honorables députés trouveront que l'exposé que
proba~lomontde 8 1,55~,000. L estlmatlo? du revenu totul Je viens de faire Be sera vérifié, que aonsidérant 1013 résultat!!
pour 1~?née fisc~le presente sera, en oonsequence, croyons-; des opérations ponr les années 1887-88 et 1888-89, la balance
DOllS, ~ a peu pras 836,000,000. pour JeB deux années se maintiendra en équilibre. Il n'est

SIr CHARLES TUl'l'ER
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que raisonnable de mentionner quelques items d(IS dépenses \ taine dépression, et l'un des résultats de cette dépression a
à encourir, l'année prochaine, qui montrent des changements été que trois banques ont cessé de faire des affaires. La
qui requièrent quelques explications. L'intértlt sur la dette 1province d'Ontario a subi, l'été dernier, une chaleur et une
publique prou~e une augmeutation de 8116,000. Cette aug-sécheresse extraordiuaires, ot la récolto n'y a pas atteint la
mentation, comme on peut le voir en réfléchissant aux esti- moyenne accoutum~e. L~ même cause a influé sur le grand
mations, provient principalement d'une somme de 863,000 Commtlrce de bois, et vu les eaux basses, le bois qui avait
versées aux banques d'épargnes pour couvrir les fortes été ooupé et dépo!;1é dans les petits oourg d'eau, n'a pu flotter
balamles retenues par les déposants, au 31 décembre 18:)7, jusqu'aux marchés. Les banques se sont trouvées, par là,
et de la somme qu'il faudra probablement trouver pour ren- dans la nécessité do faire des avances pour permettre aux
contrer un état <i.e dette inattendu de 8250,000, moins l'inté- personnes intéressées dans oette industrie de rencontrer
l êt réalisé sur des prêts soit, en chiffres ronds, une somme do leurs légitimes obligations. Mais, d'un autre côté, nOUR
8200,000. Nous avons égaleClentdemandé une augmentation avons lieu de DOUS féliciter des abondantes récoltes du
de $68,000 dans les placemellts des fonds d'amortissement, Manitoba et du Nord-Ouest. Cependant, il faut bien admet­
pour rencontrer des dividendes additionnels d'exigence abso tre que nous avons été un peu trop vite. Dans nos villes,
lue. En ce qui touche Il la liste civile, la Uhambre l'a déjà et particulièrement dans Toronto, il y a eu une assez forte
votée, ct vous savez d'où provient l'augmentation de 832,nOO proportion de spéculations sur les terrains. Toutefois, avec
qui s'y rapporte, aussi bi6n que l'augmentation des &14,000 de l'économie et do la prudence, le Canada pourra se relever
de l'administration de la justice. Au fonds des pensions et de la présente dépression des affd.ires. Je suis convaincu
des retraites, il y a une augmentation de 821,000, en que son commerce est ferme au fond et qu'il retrouvera
grande partie créée par dos pensions aocordées li. des em- bientôt sa condition normale. Au commencement de l'an_
ployés mis à la retraite par suite de l'abolition de leur em- née fiscale, le gouvernement, surtout par déférence pour des
ploi, et cette augmeutation est couverte, dans une grande banquiers, a restreint. les limites des dépôts dans les banques
proportion, par les économies réaliséos dans d'autres bran- d'épargnes, et a fixé la somme qui peut être déposée, à
chos du service. $300 par année, et à 81,000 en tout. Autrefois, les dépôts

Mon honorable ami le ministre de la milice et de la dans les banques d'épargne étaient i\limitég : une rédulJtion
défense vous donnera des explioations sur l'augmentation doit être faite jusqu'à concurrenoe de 810,000, et subsé­
det! irais de son département, surtout en ce qui concerne les quemment jusqu'à 83.000; maintenant, ils sont limité.:!,
écoles de cavalerie et d'infanterie. Dans les chemins de fer comme je viens de le dire, à 81,000.
et canaux (intérieur), il y a une augmentation de 878,000, Cela a eu pour effet sur les dépôts des banquos d'épargne
dont $45,000 sont appliquées à la reoonstruction des fonda- du gouverMment de faire retirer qnelques-ulls des dépôts
tious de l'écluse de Saint-Ours, et la balance reste aux frais les plus considérables placés entre les mains du gouverntl­
t-:énéraux de la navigation du oanal Welland et de la rivière ment, et ces dépôts sont allés augmenter les affaires géné­
'l'rent. Le service des phares nous impose une augmenta- raIes du pays par leur transport dans des banques où on
tion de $10,000, dont $6,000 à l'intention d'entretenir et accordait un taux d'intérêt plus élevé. Les dépôts dans les
réparer des phares, et $4,000 à l'intention de salaires et banques d'épargnes des bureaux de pClste accusent une aug­
d'allocations aux gardienR de phares. Dans les Divers, il y mentation, et si nous comparons les résultats des deux côtés,
a une augmentation de $55,000, acquittant le surplus du cobt les b'.1lances des banques d'épargnes, depuis le 1er juillet
du gouvernementdes territoires du Nord Onest, les dépentles dernier, Eont li. peu près stationnaires, je veux dire que letl
encourues pour le paro Banff, et l'outillage et frais d'instal- dépôts ont égalé les retraits de sommes d'argent. Toute­
lation de l'établissement d'implimerie et de reliure du gou- fois, nous devons nous féliciter de ce que les dépôts ont aug­
vcrnement i des explications vous seront données en temps menté d'une façon marquée, de la part des classes pauvres,
opportun, li. ce sujet. oe qui prouve que le travail est abondant et qu'il est conve-

11 y a une autre forte augmentation de $290,000 dans le nablement rétribuê. Pour en donner nne idée, je vous dirai
service des chemins de fer et des ea.naux. Cette augmenta- que le nombre des déposants dans les banques d'épargne des
tion provient des $300,000 requises pour des réparations et bureaux de poste, au 31 marI! dernier, a été de plus de
des frais de main·d'œuvre sur le ohemin de fer Intercolo- 100,OUO, donnant une au~mentation de plus de 10,000
niaI. depuis le 30 juin dernier, et le nombre des déposants dans

D'un autre côté, le vote de l'immigration :\ été réduit de les autres banques d'épargne, sous le contrôle du départe­
$100,000, dé:luction prévue sur les dépenses générales de ment des finances, a augmenté de 56,000 à 57,000, durant 10
l'immigration, en co~sidération de l'abolition du systême même temps.
des passes li part le prix et pour d'autres oauses. Les Le caraotère stationnaire des soldes des caisses d'épargne
1::20,000 sterling ($97,000), représentant la contribution du ne doit pas s'attribuer à l'émigration du capital hors du
Canada en faveur de l'institut impérial ayant été payé'3, sont pays. Ces sommes, au oontraire ont, sans le moindre
naturellement disparus. Les travaux publics, dans les doute, pour les motift! donnés plus Gaut, été affectées li. d'au­
estimations qui s'y rapportent, montrent une diminution de tres placements. Le gouvernement est d'avis qu'à diminuer
$735,000, mais je crains qu'il n'y ait à y ajouter dans une la limite des dépôts li. la caisse d'épargne, il facilitait par les
certaine proportion. Toutefois, les estimations ont été pré- fonds laissés ainsi dIsponibles les violences contre les ban­
parées, généralement, avec le désir absolu d'ajoutN'le moins ques du pays et mitigeait les crises. Cependant, comme
possible aux dépenses du pays, et le gIJuvernement s'est coméquenee du caractère stationnaire de cette balance, le
efforcé de ne rien demander en sus de oe qu'il faut pour oapital.dépense du pays devait se chercher en grande partie
maintenir le service oivil dans un état d'effioaoité conforme dans le revenu ordinaire, et le gouvernement s'est vu dans
à l'économie. la nécessité de recourir au marohé anglais et d'y emprunter

Ayant ainsi expliqué li. la Chambre, au meilleur de mes la tlomme indiquée. Le miIIionde livres sterling qui, comme
capacités, le revenu prévu de l'année financière proohaine, je l'ai dit déjà, a été emprunté en AnglElterre, représente la
avec la permission de la Chambre, j'attirerai maintenant somme que nous espérions recevoir de nos propres dépo.
sont attention sur l'état de la dette. D'après les états sants. 11 devient dès 10fl,l inévitable, pour compléter le
mensuels publiés dans la Gazette du Oanada, qui font oapital-dépense qui figure au budget soumis au parlement et
oonnaitre parfaitement la position finanoière du pays, pour payer les divers subsides aux chemins de fer détaillés
on pourra oonstater que présentement, nous sommeil dans les oomptes publios. de nous assurer les pouvoirs néces­
endettés en Angleterre pour des aocommodations tempo- saires de contraoter un emprunt. Quand le gouvernement
raires de la somme de .tl,OOO,OOO. Depuis le mois aura pu arrêter définitivement la somme qu'il devra em­
de mai dernier, les affaires du pays ont souffert d'une eer- pl"l1nter, une loi d'emprunt sera présentée. Mais je suis



1062 DÉBATS DES COMMUNES. 27 AVRIL

heureux de pouvoir déclarer :1. cette Chambre et au pays
quo le gouverne mont ost décidé pour le présent, avoc quel­
I1net! exceptions sans importance, d'arrêter toute dépense
ultérieure uu compte uu capitnl au dessus dos engagements
actuels du puys. M'étant étendu sur la situation financière
du pn)'s, je voudrais maintenant montrer à la Chambre,
aU8si bÎclJ qu'JI m'c!;t pOHsiblc, en quoi les changements
apportés au tarif en lSil7 ont at1\:cté l'industrie du fer au
ClInllda.

l,a Chambro n'ignuro paB que dans le principe ces cbange­
monts provoq uèront dut! critiques hostiles en Angletorre,
l'illnS doute, puree 11'10 notre position n'était pas clairement
eom pril;o. Mais pal' Bui te des expl ications données, par suite
d'nno ob~ervlltion plus approfondie de la politique fisoale
adoptée pal' 10 Canada dopui" 1879, cette cI'itique hostile n
beaucoup diminué, ot en général cette pllrtie de la presse
ar:glaise qui ".'occu pe des questions financièros, considère
uOlicalomullt nos clLJl'ts pOUl' développer 6ur le territoire
canudion les source. de notre l'icbcs~e minéralo. Evidem.
mont, qllo:qu~ beaucoup ait déjà été fait, il ne s'est cepen­
dant pUB encoro écoulé llSSCZ de temps pour pormettre de
montrer clairement los effots du tarif, Ill. loi n'ayant on
réalité rcçu forco exécutoire qua dopuis le commencemont
de la pré~ente année fiscalo. On a du l'e~te profité sur une
grllnde éuhello jm:qu'au :W juin, del:l dispositionb spéciales,
pour l'admission dos marchandises aux anciennes oonditions,
et olla même dllns bien des cus, prévenu les besoins. Je
pourl'lliB mentionner en outre que le capital requis pOUl'
transformer 10 minerai en f\Jr, ost toi qu'il est impo~siblo
d'esJlél'OI' nn grand dévL,loppoment dans un cours etlpuce do
ternptl. Los hvnorablos députés ne l'Ignorent pas, le tumps
est l'osl'once d'un marché, Los capitaux sont prudents, et
lent,; à !:l'engager dani:l de nouveaux champs d'entreprise. La
confiance dans la continuation de notre politique fii:lcale etlt
ausl;i requise avant de voir investir le capital dans les
immonseB travuux nécessaires au développement de l'indus·
trie du fer.

Je dirai on passant, pour montrer eombien nos voitiins
Bout pénétré8 de la uécesi:li!é d'Une Btabilité politique, que
duns le bill Mills, actuellement Roumis au congrô~, (c'est·à­
diro le bill pré:;enté il la Chambre des repl'ésentants par le
pl'é,ident du comité des voies et moyens et qui comprend la
politique do l'administration et du grand parti démooratique
tle la lépubliqne Etats-Unb) los dl'oits sur les fers et aciers
80nt tOllebés d'uno main parcimonieuse. On remarquera le
même fait au Hujot de la mesul'e pI'ésentée à la Chambre des
représentants par M. Randall, qui ne propose aucune réduc·
tion matéI'ÏoIle des droitg sur les fers et aciers. Lalign6 de
conduite observée dans le projet de tarif, indique chez nos
voisins du Suù une détermination, bien arrêtéo, de continuer
un système de protection au bénéfice de cetto grande indus·
tI'Ïe. Los Etats-Unis sont à la tête de toutes les nations du
monde pour la production du fer et de l'aoier, et illll ont oon­
f} uis cette position par 26 ans de protection non interrompue,
l.es changoments proposés par les deux projets de loi main­
tiennent los dl'oits sur le fer et l'acier il des taux beaucoup
plus élevés qne nos taux actuels. Sous le régime de son
Tll'ojOt dc loi, M. Mills évalue la réduction des recettes pour
lcs droit8 l;ur le fer et l'acier, à 81,000,000, sans compter
la somme de $5,706,433, reçue l'an dernier pour droits sur
le ferblane, qu'il propose de porter sur la liste des marchan­
dises libres de droits. SnI' cette somme de 81,000,000, il ya
pro!! do $300,000 provenant des rail8 d'acier et 8700,000
provenant d'autres articles. Retranchons le fcrblanc et
los rails d'acier dos autres articles de fer d'importation,
nous trouvons que les importations de fer et d'acier lit leurll
produits fabriqué~ pendant l'année finissant le 30 juin
dernier était: Vulour, $32,7,16,976 j droits, $14,165,133, soit
un taux moyen de 4Bt pour 100. Déduisons 3700,000 de
ces droits, ainsi qu'il ost proposé, et le taux moyen tombe à
41 pour 100. D'où il ~uit que le ferblanc et les rails d'acier
mis à part, la réJu1;tion des droits sur les fers, aciers et
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lours produits fabriqués, est ontro 43t pour 100 et 41 pou l'

100. Prenant l'importation totale aux Etats-Unis du fer,
de l'acior et de leurs produits fabriqués, introduits pour la
eonsommation intérieure, pondant l'année écoulée le 30
juin dornier, le taux moyen dos droits de douanes propor­
tionnel ad valorem était de 41 pour 100. Allouant ensuite
81,000,000 p.')ur la réduction de droit propo,ée par le projet
Mills, le taux moyen dos droits de douane sur le même
chiffre d'importations serait do 39 pour 100 sur la valeur.
D'antre part, le taux moyen des droits de douane perçus sur
le fer, l'Ilcier et leurs proJuits manufacturés, impottéd au
Canada, pour la consommation intérieure, pendant l'année
écoulée 10 30 juin dornier, était de 1'i!- pour 1UO, et pour les
9 moii:l écoulés 10 iU mars 1888, sous l'empire du tarifrevisé,
ce taux moyen sur ces articles a été de 23i pour 100 de la
valeur. Comparons le tarif douanier des ~tats-Unis sur los
marchandi8es importées pour la consommation inté1'Ïeure,
avec le tarif cavadien sur Ics mêmes articles. 1'9S rapports
commerciaux accusent 10 résultat suivant pour l'année
f oou!ée 10 30 juin 1887 :

Taux moyen sur les imporll\tious des Etats-Uuis.. 3lj p, 100, .dflalorem.
" " " du O&Dsda ...... 211 p. 100 ad valore7li.

Comparons les articles f1'llpp6s de droits par le tarif
douanier des Etats-Unis, avec los mêmos articles BOUS

le tarif douanier du Canuda, et nous trouV008 quo les
rapports commerciaux pOUl' 18:36-87, acousent un taux
moyen de droits de -17 p.10Ù ad valorem sur les im portations
pour la consommation intél'Ïeure des Etats-Uuis, contre un
ta.ux. moyen do 28!t p. 100 ad valore"~ pour L 15 importations
canadiennes, pondant la même période. Sous l'empire du
projet 'Mills, le taux moyen des droits de douanes pour les
articles qui y sont soumis, prenant pour leur base les
importations de 188687 pour la Clonsommation intérieure
des Etats-Unis, est estimé à 43i p. 100 ad valorem, tandis que
sous le tarif canadien amendé, pour les !J mois écoulés le 31
mars 1888, le taux moyen des droits de douane, sur articles
frappés de droits et importés pour la consommation inté·
rieure, était de 3It p. 100 ad valorem. Avant d'entrer dans
des détails au sujet des droits sur les fers, je ferai remarquer,
qu'outre les exigences du moment et la néco:lsité d'avoir
une politique stable, nous avons à vaincre l'0pP08ition des
intéressé8 dans la fabrioation et le commerce dos produits
étrangers. Mais, M. l'Orateur, le peuple canadien a foi dans
les avantages que les industries locales donneront au pays.
Quelle que soit sa politique, notre population a prouvé, Il ne
pouvoir s'y tromper, l'impol'tanoe qu'elle attache à l'exis­
tence d'une iodui:ltrie nationalo active, par l'emprcs'lemont
qu'elle Il mis Il octroyer des emplacements gratuits, des
exemptions de taxes et des sub:lides en l!.l'gent, pour la créa­
tion de nouvelles entreprises assurant de la main·d'œuvre
industrielle dans toutes les localités du pays.

En terminaut ces ob.ervations préliminaires, j'ajouterai,
et je le prouverai par les détails que je soumettrai à cette
Chambre, que la mesure adoptée l'an dernier, est approilvée
par los prinoipaux laminoirtl de plaques et de barres, qui
expriment leur satisfaction au sujoJt du tarif actuel et de son
fonctionnement. J'ai l'intention de montrer Bes effuts sur
les pdx du marché, et les honorables membl·tJs de cotte
Cbambre seront peut-être étonnéa d'apprendre que lù
rê.ultat est une lé6ère 9o'Jgmentation du prix n'égalant pas
celle du droit. Jo me propose de prendre pour ma démons­
tration la valeur des fers garantis, sur le marché de Glasgow,
qui est le baromètre le plus sl'1r du prix du fer. Les prix des
mois de février et décembre 18=)7 étant presque ég,mx Il
Glasgow, je les choisirai pour base de ma comparaison. Pour
le fer en gueuse, le prix au Canada n'était que do $1 à $l.t5
par tonne brute plus élevé en décembre qu'en té vrier 1887,
tandis que le droit additionnel imposé Il partir du 1er juillet,
était de $~.2.j, par tonne brute, ca qui pl'Ouva que les fabri­
cants étrangeril, les entrepreneurs de transport et les impor.
tateurs, avaient fait une réduction do 81 à $1.2a par tonne
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$100,000
52,000
8,00'1
8,000

Augmentation 317

Nombre d'ouvriers figurant li l'état d'émargement de la Oompa.
gnie de Londonderry en mars 1887 ; ~ 343

Nombre d'ouvriers figurant à l'état d'émargement de ta Oompa-
gnie de Londonderry en mars 1888 ~....... 660

Déboursés.
Salaires aux employés $ 70,000
Payé ilour combustible...... 29,000

oc "chaux........ 6,8111
oc "divers...... 6,000
, , "frais de transport par chemin de

fer w w 46,686 66,944--Totaux w '158,001 $236,641

Salaires aux employès depuis marli 1888 $31,001

Déc. 1886. Déc. 1887.
Nombre d'ouvriers N.. 300 500
Déboursés pour combustiile, fonte, autres maté.

riaux et fret représentant la main-d'œuvre
employée indirectement $16,000 $2~700

Valeur de production...... 29,300 47,500

Production et opérations des usines de Londonderry en
1887 :

Ob.iets. 1er semestre, 2e semestre,
1887. 1887.

Extraction de minerai Tons. 32,205 26j358
Pierre r.alcaire employée do 7,112 8,748
Oharbon et coke employé do 30,433 47,014
Fer en gneuBesfabrlqué do 9,613 9,886
Barres puddlées do 2,133
Barres de fer N. tores, essieux, etc...... do 1,470
Barres de fer de rama.sse..... do ........ 445
Fonte...... do M 80

Pour 1885 $ 38,50 par tonne brute
Il IS86..... 26,27 " " Il

Il 1887 _.... 33,14 Il Il Il

Il 1888 seulement......... 32, tB Il " Il

Et oelu malgré l'augmentation de droits Je 88 par tonne.
Loti cOOlluits d'cuu del>tir.és à la ville de Montréal pour 1888,
auxquels je fllis allusion, seront faits en Canada aveo du
miMl'ai cllnadien. L'augmentation moyenne des prix de
1885.86. ei'lt donc à peu pro,; moitié de l'augmentation du
droit. J'urrivo maintenant aux effcts du tarif sur les explo­
l'ations do nouveaux terraics pour le développement de
l'indutltrie. Jo Ruis heureux de constater que de riches
gi~ements de minerlli viennent d'être découverts dans le
voisinage de Port.Arthur, O"turio, et sur l'île du Chasseur,
prè~ de la frontiol·e. Quand le chemin de fer do colonisation
do Ill. Baie du Tonnerre atteindra ces points, l'ouverture de
ces mines sera beaucoup facilitée. Au sud du passage de la
rivière de la Seine par le chemin do fer du Pacifique CaM­
dien, on a découvelt un immense gieement de minerai de
fer haut degré Bls·emer. On le dit le plus vaste et le plus
pur corps de minerai découvert en Amérique SOD minerai
ost un oxyde magnétique noir, qui doune à l'analyse ùe 65
Il 7\) pour 100 de fer métallique. Ayant bl'iôvement exposé
les cllot6 du changement de tarif au point de vue des nou.
velleEl découvcrtc~, je me permettrai de présenter à la Cham­
bre le tableau de ce qui a été fait dans le pays, pour la
création de fourneaux de grillage nouveaux. La mine de
Bristol, dans le comté de Pontiac, Québec, qui était fermée
depuis quelque tempe, vient d'être açhetée pa.r une oompa.
gnie qui a occupé environ 300 ouvriers à des travaux de
mine. Des hauts fonrneaux pour la c.lloination du minerai
ont été construits, mais il a fallu suspendre les travaux en
attendant l'achèvement des communications par chemins de
t'n·. Les divers intérêts individiwls dans les mines Je fer
liur la ligne de chemin de fer de Pembroke à Kingston, sont
amalgamés et consolidés en une seule compagnie, posFédant
un capital suffisant ponr les exploiter toutes. Les experts de
Chicago déclarent que le minerai de ces mines est un des
plus pur parmi ceux analysés à Chioago, le pourcentage
phosphoreux étant excessivement bas. J'apprends que des
préliminaires sont ouverts pour l'établissement d'un haut- A New·Glasgow les r~oentes modifications au tarif ont eu
iourneau à Trenton et que d'importants travaux d'explora- pour résultat d'augmenter oonsidérablement 'la vente de~
tion se font dans les districts ferrugineux du Cap-Breton et prodnits de la Compagnie des Acieries de la Nouvelle-Eaosse,
de la Nouvelle-Ecosse. Le territoire minier de Pictou, a, lui ainsi que le prouve l'état suivant: . ..
aussi, attiré une grande attention. Il a reçu la visite d'un _
membre d'une des premières maisons de forges d'Angleterre, Ex (ull- Ee édi-I 1. Trana-
chargé par de grands capitalistes d'examiner le minerai et 1 El'oQul. tign. tron. Oharbon Salams port par
d'en fairo rapport. La situation pour la fabrication du fer 1 Tonnes. Valeur. bru16. payés. Cfee;:;n
et la qualité du mi~e~ai ont produit une impres~ioD favo.' -.:.
rable, et les négOCIatIons semblent devoir aboutir, à bref 1er juillet au 31 déc. 1886. 1,728 $ 69,465 $ 5,737 $ 36,300 $ 13 123
délai, à l'établissement de vastes fonderies dans cette partie 1er )uilletau31 déc. 1878. 2,713 133,400 10,462 3',960 IT,332
du pays. i Augmelltation en 1887. 62 pr.ct.. 92 pr.ct. 85 pr.ct. 13 pr.ct. 32 pr.ct.

Après avoir ainsi brièvement montré à la Chambre les
nouvelles découvertes ct lcs travaux nouveaux commencés, : Les commandes actuellement reçues dépS6sent les expé­
j'ui un autre devoir bi!;)n agréable à remplir, celui de mon. dition8 faites pendant les 6 dQrniers mois de 1886. La com­
tret à cette Cha~bre le progrès réel et tangible fait par les pagnie est amalgamée avec la Compagnie des Forges de la
industries qui existaient avant le changement de tarif. L'au Nouvelle·Ecosse, et des arrangements pris entraîneront la
dcrnier, les fonderies, les ateliers de conBtl'nction, les manu. construction d'un haut·fourneau nouv:eau, doublant ainsi la
factures de ponts et les autres usines métallurgiques du production dela Compagnie des Acieries etreprësentant des
Canuda, ont toutes été en grande activité et partagé la pros- déboursés annuels d'environ $25,UOO en salaires, oombustible
périté générale. On ne peut douter un moment que le et frais de transport par chemin de fer. A Saint-Je:à'n,
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. .
brute, dans le but de conserver le commerce. En d'autres changement des droIts sur les fers, n'ait eu pour cona.\.quenoe
termes, le cOIll'ommaleur a payé en tout la moitié de la générale de stimuler notre industrie nationale. Dans un
i'Dmme eneab~ée pour le fisc du cbef du droit. Le fer en avenir peu éloigné, elle aura pour conséquence que nOU8
ba: 1'0 était aux prix suivants: En février li~87 $1.60 à $1.65 produirons, nous-mêmes, la grande masse du fer 'lue nous
p'lr 100 livres, en décombro 188'1 $1.85 à $1.90 par 100 employoos. Les installations de la compagnie des aciers
liv.es, en déc~mbl'e 11'!~7 81.85 à $1.90 par 100 livrpg, soit du Canada, à Londonderry, qui depuie des années étaient en
lI' llllugmentation de 25 cent~ seulement, tandis que le droit liquidation, sont devenues vers la fin de février, la propriété
lil:dilionllel était do 35 cents par 100 livres. Quant aux con· d'une compagnie nouvelle, composée de capitalistes anglais
duits d'eau en for de fonte, les prix de contrat, pour la ville et canadiens, gui se proposent de lEls mettre en pleine acti­
do Montréal, étaiont en moyenne comme suit: vité ot d'étendre leurs opérations. Un deÏ! hauts-fourneaux

qui, en janvier dernier, arrêta tout.à-coup, subit actuelle­
ment des réparations. L'autre, éteint depuis 1884, se
rallume actuellement. Cea hauts.fourneaux pellvent pro­
duire annuellement chacun 25,000 tonnes de fer en gueuse.
La compagnie a fabriqué, l'an dernier, une quantité consi·
dérable de fer en barre puddlé. En décembre 1887, il Y a
eu dans (les usines, une augmentation de main-d'œuvre de
plus de 50 pour 100, comparativement l\ celle du mois
correspondant de l'année précédente, ainsi que le montre le
tableau suivant:
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1887.
469,242
338,650
717,000

Totaux , " 1,373,000 1,524,293

Année écoulée le 30 juio 1866 Livres 1'.830,723
l' Il 1. 1887 " 24,398,201

1886.
Houillères de Oumberland, tOUnes 416,000

" "Pictou, Il 369,000
Il " ClIp.Breton, Il 1i88,OOO

" NOUB employons beaucoup dl! fer de fabrication indigène et le trou·
VOM d'une qualité au moins (,gllie Il celui d'importation. Le prix, pour
autant que notre expérience permet d'en juger, en eet raisonnable et
n'atteint pas tout il fait la proportion que l'augmentation du tarif aurait
fait présager. NOUB avons, en outre, cet avantage de pouvoir comman­
der et recevoir le fer quand lee besoins s'en font Bentir, Bans devoir
!urcharger notre approviBionnement. .

Burrow, Stewal t et Milne, d'Hamilton, disent:
La moitié du ter dont nous nous Bervons est de fabrication canadienne,

et nOUB en trouvonB la qualité excellente, .4..1.

La compagnie de c, Laminoirs d'Ontario," au sujet du
nouveau tarif, fait 10 rapport suivant:

NOUB commençonB à sentir maintena.nt les effetB bienfaiBants et oous
nous attendons 11 6tre obligés de fabriquer au printempB bien pluB de fer
que nOUB n'en aVQnB jamais fait. Au priniemps nous seronB en mesure
de livrer preEqne le double du tonnage de no~re production antérieure.
Noua Erenons aUBsi des mesureB pour mettre en opération notre uBine de
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Nouveau-Brunswick, l~s rapports des Il Laminoirs de Cold. 1Lond~es, B,~it là 0!I aille!1ra, de manière à po~~oir en mai prochain y
brook" aocusent des resultats excellents. Voici un extrait 1prodUire BIl eBt ncceBsalre 35 tonnes de fer par Jour.
d'nne lettre du président de la Comp3gnie. ' La Compagnie des Forges d'Humilton dit:

La miBe en vigueur du tarif fait diminuer l'importation du fer, par DanB notre propre commerce, nOUB avonB reBsenti leB effets excellentB
c~nBôque.nt, notr,e production augmente en proportion, et le~ bénéflces de de Ill. politique sage et judicieuBe du Itouvernement, et spécialement
l'lnduBtnelllrovlennent de T'etits profits sur un grand chiffre d'affaireB. durant les 4 derniers mois, ayant considérablement augmenté notre pro·
Nous BommeB en mesure de vendre nos produitB aux marchands Il. deB duction en travaillant Il tonte VRpeur lIuit et jour. DepuiB quelqueB jours
prix inférienrs à. ceux d'importation avant 1886." nOUB av~ns allumé un nouveau fourneau muni de tous leB acceBsoireB et

Il e t co t té "1 t 1~8" t t' d capable de nOUB fournir journellement en b&rreB de fer le cbar~em"nt
S nA li qu 1 y e11 en , 1 uno augm(\D a Ion 0 complet d'un wagon de chemin de fer. Ce fournean donnera de 1emploi

plus de 50 pour 100 dans 10 pûrsonnel dos "Il'lminoir8" continuel Il douz1 hommes habileB, sanB compter leB manœuvres. NouB
sur celui des anDl~es 1884·85 et 86. A Montréal messicnrs a!ons, ~n outre, ,auKlIIenté le capital-sctions de notre.comps!(nie avec
Pillow Herse t C' t t't é . l'IntentIOn de donner plUi de développement il notre IUdustne. Nous.' y. e le se son cons 1 II S en ~ompa~D1o. pur n~UB proposons de cOPBtruire, nans un avenir fort peu éloigné, une usine
actIons, au eapltal de $800,000. La Compa,gnlCde chemm de nouvelle pouvant produire 6,000 tonnes par an.
fer dn Pacifique Canadien se propose de fonder l'été pro- Pour terminer, nous pouvons const~ter avec ~laiBir que !I0us u'avo~B
chain un atelier pour la construction de voitures poar vo n. pas enten~1I un eonsomml\t~lIr se plaIndre de 1 ~ugm~ntatl,?n du tarIf.'. . Y," Nous déslronB, au contraire. constMer la Batlsfactlou gcnéralement
geurs. Apràs achavement do cet ateher, tout 10 matél'lel exprimée par le eonsommlltellr au sujet de l'avantage que lui donne la
roulant de cetto compagnio Fera construit dans 10 pays. possibilité de B'approv\Bionner rnp,l~ement dan~ le pays, slins avoir
Cette compagnie a construit 2.... locomotives en 1886 et comme.d!,ns le pasBéll B~dreaser il 1etran~er et Be~~flrraeser de granns

• ., '. _ approvmonnementB payee comptant. AUJourd'hUI, Ils penvent livrer I~
autant en 1887. DepUIS octobre 1884, a 1exceptIOn de aeux fer 111& consommation. il bref délai, ce qui contribue eonBidérablement il
locomotivcs spéciales, pour 10 servico def! montagnes, pas rendre ce .com!?erce pluB etlr e~ l!luB nctif. . ,
une locomotive n'a été achetée hors du pays Dep'uif! plu. . La contlDuation ?e cette pohtlque, relative au fer, est d u~e .~onceD·

" ." tlOn sage et contnbue ail développement des reBBourceB mlnlereB du
sIeurs annees, tQUA ses wagonApour transport do marchan- Oaoada Elle mérite ~ ce titre notre plus entière approbation et il
di~9s Bont con~truits au Canada. et Il l'exoeption de quelq ues n'est pa~ douteux qu'~l1e ne erée'bientôt un é,tat de ~h~Be proBpère et
vOltures-dortOIrs au voituros-salonF-à.dlner toutes ses voi. durable .au pluB grand avantage deB populations qUl vivent entre les
t l '· deux oceans.ures pour voyageurs sont actue lement constrUItes dans le
pays. La compagnie des Laminoirs do .Montréal a ang-- La production des houillères, qui ebt si intimement liée nl1
menté la production de la tôle et barres on travaillant nuit dévoloppement de nos manufactures, et CFt cn outre nn dt'A
et jour, elle inaugura en 1887 10 trnvuil de nuit pour la moilleurs baromètres du dévoloppome nt de notre industrie
fabrioation des barros, ot pendunt ce~te année clIo travailla nationale, doit êtro mer.tioUllèe ici, pour comtatcr quo
10,000 tonnes de fer de toutes qualitéR et employa environ l'augmontation du tarif douanior sur le fer a eu, sur elle
10,000 tonnes de combustible. Tout récemment ollo vient aU8,i, une grando ;rdluonce. Lo tublcau suivant donne Je
d'installer un tuyau pour la fahrication du fer ouvré avoc total oxact do 1:> production des comtés de Cumborland,
toutes lcs derniers -perfectionnements modernes, cal)able de Pictou ct :.Jap-Breton :
fabriquor Il,OOO,OOO de pieds de tuyau par an et éonsom.
mant à cet effet 4,000 tonnes de matière premiôre.

La nouvelle usine pour la iabrication de tuyaux est en
opêration nuit et jour. Une compagnie allemande de
Dusseldorf, a décidé, m'affirme-t-on, de créer une vasto
usine ponr la fabrication de tuyaux en fer ouvré ct bouil·
leurs, ce qui sera une industrie nouvelle dans le puys. .En 1879 10 charbon produit par la houillère do Spring.
Des changements importants se sont opérés dans les ato. Hill ne s'élevait qu'à 92,000 tonnes et en 1887 cette pro·
liers de construction do locomotivos Il Kingston. La mai- duetion se montait ù 4-12,000 tonnes. Ce charbonnage est
son Dubbs et Cie, de Glasgow, uno des Vlus importantes do de tous ccux du Canada celui qui emploie le plus grand
l'Angleterre pour la construction de looomotivos, a ver<'é nombre do bras, donnant do l'ouvrage à 1.400 hommes et
des capitaux dans cetto usine. Elle dirigo et commande jeuDCs gens.
actuellement ces ateliers et Be propose de fuiro s('~ opéra.· Jo crois avoir prouvé la satisfaction de la Chambre, quo
tions sur une plus vaste échelle. Un des effets de la modi- les effets de la modification du tarif sur los f13I'S ont été avan·
fication du tarif encore, est la création Il Hamilton d'une tageux à l'industrie métallurgiquo du papI.
usine pour la fabrication de vis do bois, de boulons taraudés, Je me propose maintenant d'exposer co qui a été fait
etc., ce qui emploie 400 bras. Daoala même villed'Hami\- pour le développement du commeroedes Indes Oooidentales.
ton, depuis la modification du tarif, la " fonderie de tuyaux En règle générale, ce commerce a été rémunérateur l'an
du Canada" s'est vue assaillie de commandes et est te\le. dernier, et le prix qu'y atteignait le poisson peut être con­
ment occupée qu'il lui sera nécessaire d'augmenter Bon sidéré comme bon. 11 a augmenté dans une proportion qui
volumo de production. a permis à nos pêcheurs d'en bénéficier considérablement.

Voici le rapport de la compagnie des p<>nts de fel,l La part des bénéfices ,le l'armateur, quoique moindre que
d'Hamilton :" celle du pêoheur, a largement augmenté. Il ne faut pas

pordre de vue, que dans les relations commerciales avec les
Indes Occidentales, le sucre, expédié en /luise de cargaison
do retour, figure comme facteur très imJ_ol·tant. Il est en·
courageant de constater que le changemel't dan!! le tarif,
ayant pour efftlt d'imposer à tous les sucres il. l'usage dcs
raffineries, un droit identique basé sur l'analyse, Il considé.
rablement augmenté l'importation du sucre des Indes Ocoi.
dentales, surtout en Ill. Nouvelle-Eoosse. J.J'importation en
Canada du S1H)!'e dei> Indes Occidendalcs. (y compris la.
ln GUy:Jne Anglaise) s'élevait pour les années suivantes il.:

Année écoulée le 3Q juio 1886 ......... _ LivreB 119,854,64/1
Il " " 1887.......... " 111,021,331

Soit une diminution de 14f pour 100. El: en la Nouvelle­
Ecosse seule:



1888 DÉBATS DES COMMUNES. 1065

Il Y a dix ans ce commerce n'existait pas.
On oonstata en outre un accroi8sement oonsidérable du

transport de bois de construction et du commerce de pjisson
avec le Haut-Canada, et même dans le commerce local du
bétail, dans lequel n'est pas compris le transport du bétail
venant de l'oucst et destiné à l'exportation. Ohaque année
de nouvelles branches de commerce Înterprovinoialse créent.
Du 16 septembre au 8 octobre 1887, le tableau du transport
d'huîtres de la Pointe du Chêne accuse les envois comme
suit:-

Vers Montréal 3,143 barils.
" d'autreastatlons sur la ligne du Grand·Tronc. 33 "
" Québec , '" 3,081 CI

Comme preuve supplémentaire nouS avous les rapports
de la vente du oharbon. Le ministère des mincs de la Nou­
velle.Ecosse, constatait en 1877, la vent~ de 687,065 tonnes
dont 95,118 en destination de Québeo ot 5lH,947 en destina·
tion d'autres parties du pays. Les provinces du Haut-Canada
prirent donc 13 p. 100 de la vente totale de la Nouvelle­
Ecosse en 1877. En 1886, la vente du charbon de la Nouvelle·
Ecosso était de 1,3.3,666 tonnes, dont 538,762 tonnes desti­
néot; à la province de Québec et 734,904 tonnes pour les
autres, d'où il suit qu'en 1886, les provinces da Haut-Canada
prirent 40 pour 100 du charbon de la Nouvelle-Ecos~e,alor8
qu'cn 1877 elles fi'en prenaient que 13 pour 100. En 1887
la vente du charbon de la NouvelIe-.Ecosse à la province de
Québec était de 61>0,858 tonnes. Le surintendant général du
chemin de fer Intercolonial constate qu'en 1887, on a expé.
dié en sucre raffiné vers l'ouest:

blir entre le trtJ.nsport local et celui de transit, le gérant
général constate que l'accroissement se divise presque en
parties égales, ce qui donnerait 5'7 pour 100, ou environ
300,000 tonnes d'augmentation pOOl' le commerce local.
L'augmentation du nombre des voyageurs me semble éga­
lement indiqner une augmentation de commerce interpro­
vincial. Considérant quelques-uns des articles transportés
dl1nsl'ouest,l'accroissement de ce commerce me semble bien
repré~enté par la quantité de charbon expédiée annuellement
de la N'Ouvolle-Ecosse par chemin de fer. De 1879 à, 1886, le
chemin de fin' Intercolonie.l a transporté les qoantités sui.
vante3 :
Année "coulée en Tonnes.

décembre.
1879........................................ 1170
1880......... . 10,:U6
1881 M ~ 30,629
1882 _. 311,089
1883 M,81l1
1884 _ 112,89.'l
18811......... . . 1611,'191
1886 N _ 1'16,612

Il

Barils.
88,996
66,992

1411,988

Total ~ , 6,267

Total 1 •••••••• ............... , .

D' Halifax 1'1'1' ••• ~••• .•• , .

De Moncton ,.•••.

Soit une augmentation de 23 pour 100. L'importation
du sucre des Indcs Occidentales (y compris la Guyane
Anglaise) à Halilax, s'élevait il la fin des neuf mois écoulés
le iH mars 1888, à 33,837,455 livres. L'importation des
mêmes Indes pendant le trimestre qui finit le 30 juin est
généralement moitié moindre de celle des trois autres trimes·
tres réunis. De là il devient évident quo l'importation de
sucres des Indes Occidentales à Halif:4x scul, SOi'a cetto
année,plus que double de celle con5tatée en la Nouvelle·Ecosse
et probablement égale à celle constlltée, dllos le üanada
entier, pendant los deux années citées plul:! haut. Quant à
la conférence, dernièrement réunie à Londres, au sujet deI;
encouragements t\ l'industrie sucrière, j'J puis constater ici
que si la proposition de supprimel' les primes accordées
par les gouvernements européens à l'industrie du sucre de
betteraves, était suivie d'exécution, ce fuit sOl'ait très }>ro­
tltable au commerce canadien avcc lei! Iodes Occidentales.

Jusqu'ici je me suis uniquement occupé du commerce
avec les Indos Occidentales au point de vue spécial deR
sueres, mais, comme il n'y Il quo quelques jours qu'un
débat s'est élevé dans oette Chambre lluBujet do ce commerce
en génél'al, je ne crois pas hors èe plOp08 d'on dire en
passant quelques mots. En 1878, la valeur totale des impor·
tations reçues dts Indes Occidentales pou::- la cor sommation
intérieure était de $1,181,728, en 1806 elle s'élevait à
$3,249,6t2. Oomme mes honorablos collègues pourront en
jugOl' par ce que j'ai dit au sujet do l'importation du ~ucro,

pendant les 9 mois écoulés le 31 marR dernier, je m'uttends
à voir cotte année un développement plus grand encore.
Au point de vue du commerce gênél'al d'importation et
d'exportation réunis, je constate qu'on 1878 sa valeur totale
s'êloç-ait à $4,689,413,et à $0,553,892 en lt86. Si nous tenons
compto du dévc:loppemont de l'importution du sucro d'uno
part et de l'exportation du poisson et autres produits du
psys d'autre part, il ost évident quo l'crlsemb!e du commerce
se développera incessamment. J'ajouterai que le gouver·
nement, dans l'intention de développer le commerce national
a expédié de 8aint·JJan, Nouveau·Brunswick, vers le Brésil
et la République Argentine, un agent d'o.ne grande compé­
tence commerciale, avec mission d'étudier les moyens de
développer notre commerce avec ces pays. Il espère pouvoir
donner bientôt un nouvel essor au commerce avec les
Indes Occidentales, par la création d'un service à vap~nr
entre nn ou plusieurs ports canadieos et ces pays. Je désire
faire en passant une allusion à notre industrie du coton.

On emploie actuellement par an en CalJada 60,000 balles
de coton crû d'une valeur d'cnviron &3,000,000, SOIt une
augmentation de 50,000 balle~ en dix ans. Nous comptons
actuellement en Canada, envirOll un demi·million de fuseaux,
mis en opération par environ 9,(j00 ouvriers, ct représentant
un capital vel'bé d'environ $8,OUO,000. Je crains d'ennuyer la
Chambre, avec les détails que je lui soumets, mais s'il m'est
permis d'abuser encore de ilS patience, je désire montrer
avec quelle rapidité le commerCtl interprovincial s'est déve.
loppé chez nous. Les rapports du chemin de fer Intercolonial
font voir pour 1078 et 1887 le mouvement de voyageurs et
de marchandises suivant: Le tableau des marchandises enregistrées dans les gares

1878. 1887. du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, pour expé-
Fleur Barils 637,778 763,48 dition 8ur la li~ne de l'Intercolonial et ses embranchements
~::~fts.:::::::::::::':::::::.~::':::.::::::.::~~i::aux S:~:l~g I,O~~:~ de l'est, est un autre indice des relations commerciales inter.
Bois _ Pieds 116,600,000 161,100,000 provinciales.
Produits manufacturiers Tonnes J40'8li8}
Autres &rticl~s {bois de chauft'age c, 820,000 1887 ; 197,774, tonnes.

non compris)................ 230,741 1880..... 47,142 Il

Transport des marchandises....... Il 522,710 1,131,334 Augmentation 160,632 tonnes ou environ 320 p. c.
VOj'..geurs Têtes 618,957 940,144 Les filatures de coton du Nouveau.Brunswick accusent,

Pour los deux années, parmi ces articles, la farine, le hé- dans le ohiffre de leurs affaires aveo le Haut-Oanada, une
tai! et le bois étaient de transport lloClll, qu'Ji ne faut pas augmentation de 85~,437 pendant l'année 1887, compara.
confondre avec le transport en transit des marchandises tivernent à 1886, et de $5119,14'1 comparativement aux 3
d'exportation. Le grain figure dans le transport local en 1887 dernières années. Le rapport des filatures de eoton d'Ha.
avec440,454 boisseaux, et en 18'18 avec 331,170 boisseaux. lifax ac(;~..e en 4 ans un chiffre d'affaires de &528,400 avec
L'accroissement total du 1.ranSDort. entre 1878 et 188'1 est le Haut-Canada. Celui des filatures de coton de Windsor,
de 608,000 tonnes, et au poinfde vue de la différence à éta· 1accuse pour la même période et avec la même provinoe, un
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TonnaRe.
1883 15,683,1166
1884 ~....... 111,473,70'1
1885 _ 15,944,421
1886 16,368,274
1887......... 1'1,1113,677

chiffre de 8437,522. La Compagnie des Acieries et Forges
de la Nouvelle-Ecosse a vendu au Haut·Canada, au cours
des 4 dernières années, pour $l:l50,4'78, et il est encourageant
de constater, que pour tontes ces branches, les rapports
accusent un accroissement toujours grandiesant. Ainsi, le
transport par chemin de fer, des produits de cette compa·
gilÏe des aciéries et forges de la Nouvelle·Ecosse, avait une
valeur plus grande de 155 pour 100 en 1887 qu'en 1884,
malgré la diminution de 45 cents par tonne survenue, en
1887, flDr le prix moyen de 1884. Outre le charbon, l'in­
teroolonial a oonvoyé en 1887 plus de 600 tonnes de pierres,
près de 20,000 barils de plâtre, plus de 45,000,000 de livres
de fer i 13,HOO barils de poisson mariné, plus do 3,000,000
de poisson frais, 4,250,000 livres de poisson, otc., 750,000
livres de poisson en conserve et 16,000 barils d'huUros, 10
tout en destination du Haut,Canada. Outre ces produits,
une foule d'autres articles de commerce, ainsi que le maté­
riel de ohemin de fer, etc., sont expédiés des provinces
maritimes vers le Haut-Canada.

M. PATERSON (Brant): L'honorable ministre a·t·il un
6tat comparatif des recettes du chemin de fer Intercolonial
pour les périodes eomprises dans les états qu'il vient de
donner?

Sir CHARLES TUPPER: Je pourrai fournir cela li mon
honorable ami, j'ai oru que la quostion du commerce inter­
provincial était de première importanoe, et qu'il ne serait
pas nécessaire d'entrer dans la question des recottes.

M. PATERSON (Brant) : Mais elle y entre.
Sir CHARLES TUPPER : Je serai très heureux lorsque

nous discuterons les chiffres relatifs au chemin de fer Interc~
lonial, de fournir les ronseignomonts quo l'honorable dépufé
a mentionnés. Ils s'y rapportent sans doute j mais, après
tout, on me permettra de dire qu'à mon avis oette question
vient après celle du développement d'un commerco consi­
dérable entre les diverses parties de notre pays. Nous
devons aussi nous rappeler qu'il y a un commerce maritime
oonsidérable, comme le démontre la flotte de nos bateaux
côtiers. Le tonnage des bateaux employés au commerce
côtier entre Québec, la Nouvelle·Ecosse, le Nouveau·
:Brunswick et l'lIe du Prinoe·Edouard, s'est élevé en 188'7 à
9,358,'735 tonneaux, contre 5,321,'126 tonneaux en 181'1, soit
une augmentation de près de '76 pour 100. Si nous prenons
los trois provinces maritimes, nous constatons qu'en 187'1,
12,26~ navires sont entrés dans les ports de cette région, et
qu'il oa est parti un nombre égal. Ce commerce paraissait
bon alors, mais le changement 11 été si grand qu'en 1887 il
est entré 23,611 navires côtiers dans cos ports et qu'il en
est parti autant. En 187'7 il est entr621,323 navires côtiers
dans tout le golfe et dans les ports des côtés de l'Atlantique,
et il en est parti autant, et en 188'1 le nombre des entrées
et des 8oi:ties s'est élevé à 33,330. Parcourant les côtes ct
le fleuve jusqu'à Montréal, ces bateaux côtiers ont fait, dans
le commerce interprovincial, une somme d'atfait'es qu'ils
n'auraient jamais ~aite dans leurs provinces respectives.

L'augmentation du nombre d'arrivées et de départs des
naviret> indique le développement du commerce et des
rapports qui s'est produit entre les provinces maritimes et
celles que divise le fleuve Saint-Laurent. Ce développement
est d'autant plus remarquable qu'il s'est produit pendant
que 10 chemin de fer lntercolonial était en opération. Ce
Chemin de fer équivaut à un navire côtier transportant jour
et nuit les marchandises d'une partie à l'autre du Canada,
des provinces maritimes aux province9 d'en haut, et vice
versa. Le commerce interprovincial et provincial 8'est
tellement développé que la demande de navires côtiers a
constamment augmenté, et qu'aujourd'hui le nombre des
voyages faits par les naviros Côtiers du pays dans le golfe
Samt-Lauront et sur la côte de l'Atlantiquo, est de près de
60 pour 100 plus considérable qu'il ya dix ans, et le tonnage
augmenté de 76 pour 100, co qui indique que l'on se sert

Sir OBÂBLEs Ttrl'l':EB

d'une classe supêrieure de navires. Aux Etats-Unis, comme
10 savent sans doute ceux qui ont étudié cette question, le
parachèvement du chomin de fer a eu peiur résultat de
diminuer 10 tonnage enregistré et patenté employé dans le
commerce côtier de l'Atlantique. Au Canada le trafic du
ohemin de for et des navires côtiers a augmenté, l'augmen­
tation du trafic d II chemin de fer ayant été de 118 pour 100
en dix nns eL celui du trafic des navires côtiers ayant été de
'76 pour 100, à en juger d'après l'augmentation du tonnage.

Comme exemple du développement du commerce entre
le provinces d'cn haut et les provinces maritimes, je puis
dire que le tonnage des navires venus des provincees mari­
times dans le port do (~uébec durant l'année 1887 a été de
193,000 tonneaux, soit une augmentation de 133 pour 100
sur l'année précédente, et de 1'1 pour 100 (o1ur 18/05. La
Chambre apprendra avec intérêt, comme nouvelle preuvo
du commerce interprovincial, que le Cûmmel'ce côtier l'le
tout le Canada a augmenté régulièrement, à en juger par le
tonnage employé, et qu'il est aujourd'hui double de ce qu'il
était il y a dix ans, comme le démontrent le3 chiffres
suivants:

Tonnage.
Ill77 8,968,861
1878......... 11,047,661
1879......... • 12,066,633
1880 14,053,013
1881......... 111,116, 786
1BB2 14,792,064

Si la Chambre veut bien me le permettre, je dirai que leB
principaux résultats du commerce du Canada en 188:;-'::l'7
ont été à peu près comme suit: Les exportations totales ont
dépassé de $4,:G50,000 colles de l'exercice précédent, soit une
augmentation de 8 pour 100 sur la moyenne dos vingt
années écoulées depui~ lh c::>nfé:lération. Dans l'exp )rtation
des produit!:! des pêcheries il y a eu une augmentation de 15
pour 100 8ur la moyenne des 20 anné~!l précédentes, le
montant total ayant dépas/ié de $aa,OI 0 celui de 1885-86.
Dans l'exportatioll des produits des mines du Canada il y a
eu une augmentution de 13 pour 100 Bur la moyenne des vingt
années, mais une diminution de $150,000 sur l'année pré­
cédente. L'exp0 rtlltion dcs produits de la forêt accuse une
diminution de 7 pour lOU comparée A la moyenne de vingt
années, et une diminution de $;}OO,OOO comparée à 1886.
J'ai déjà dit que la grande sécheresse et l'absence de
moyens pour descendre le bois dans les rivières avaient nui
considérablement à notre commerce de bois. L'exportation
des produits agricoles accuse une augmentation de 80 pour
100 8ur Ill. moyenne des vingt années, et une augmentation
de 81,200,000 sur l'année 1886. L'exportation des animaux
et de leurs produits accuso une augmentation de ftO pour
100 sur la moyenne des vingt années, et de 62,200,000 sur
les exportations de 1886. Les importations pour la con·
sommation indigèue ont dépll.s~é de 8 pour 100 la moyenne
des vingt années, et de &6,000,000 celles de 1886. Les im·
portations totales ont dépassé de 88,400,000 celles de l'an·
née précédente. Les importations d'articles en laine ont
dépassé de 28 pour 100 la moyenne des vingt années, et de
82,500,000 colles de 1886. Los importations de cotonnades
ont été de 54 pour 100 moindres que la moyenne des vingt
années, et de $300,OUO moindres qu'en 1886.

Le tonnage total des navires employés an commerce
extérieur a été de 14,000,000, soit 130,000 tloDnes de plus
qu'en 1886, et 16 pour 100 de plus que la moyenne dos
vingt années j et, comme j'ai déjà ait, le total du tonnage
employé au commerce côtier a été de 17,500,000 tonnes,
soit 1,~OO,000 tonnes de plus qu'en 1886, et 21 pour 100 de
plus que la moyenno des vingt années. Le fret transporté
à Halifax par bateau et expédié de là. a augmenté de 73
pour 100 en 1887 comparé à 18'78. L'augmentation detl
navires qui ont transporté des cargaitlontl à Halifax et
d'Halifax a ét.é de 1~5 pour 100 comparé à lti68. Pendant
les dix dernières années le tonnage des cargaisons arrivées
à Halifax ou expédiêes do là a augmenté plus quo daDS
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127,514,594­
127,404,169
119,618,667
94,733,218
96,3CO,483
91,199,577
80,341,608
'11,782,349
91,611,604

112,648,\127
133,137,019
108,180,644
102,710,019

99,60:1,694
100,6311,'28

128,011,281
128,'U3,581
123,0'10,283
93,210,346
99,329,962
93,081,'187
81,964,4.2'1
86,4i!9,74'1

105,330,840
U9,419,ClQO
132,254,023
Il il,397,043
108,941,486
104,424,Cl61
113,8lU,236

Accise.

3,003,588
2,71r',028
3,619,622
4,295,945
4,735,652
4,460,682
5,59!,904
Cl.069,687
5,563,487
4,911,898
4,858,672
5,390,763
4,2lU,42'1
5,34~,o;U

CI,li8~,860

6,260,116
5,459,309
6,449,102
5,852,905
6,308,201

Exportations totales du Oanada pour les exereiees clos le 30 Juin:-

ImportatioLs totales du Oanada pour les exercices clos le 30 juin :-

Valeur relative des dix principales exportations (production indigène)
du Oanada, exercices de 1887 :-

Bois et articles en bois... $)1,166,530
Grains, orge, poie et ft>rine ' _...... 16,00\,897
Animaux ~ _........... 10,461,442
Fromage 7,108,978
Poiesou....... • 6,875,810
FOUr! ures et peaux 2,323,9i8
Œùte 1,825,559
Cha.rbon... l,Cl22,n2
Viande... 1,09l,076
Or _.. 1,017,401

1819 , .
1880 •..•••••••••••••••••••••••••••• ,••••.••••••••••••••••••

1885~ ..

188J .
188l ,••.••••.•••••

Total (]onaommation.
Importa.tions. indigène.

1868 :6 73,459,644 $ 71,985,301S
1869..... '0,415,165 67,40~,1'10
1870 (Manitoba créél1roviuce) 74,814,839 71,23 ,603
1871 (Oolomb. !.njtlalse admise dans l'union) 96,092,971 86,94.'1,482
1872 111,4a0,627 107,709,116
1873 (Ile du Prince·Edouard admise dana

l'union) .t"." .
18'14 ._ _ .
1875 ..
1876 ..
1877 _ ..
1878 ..

1881 .
1883 - _ .

OANADA: Taxes, droits de doua.ne et d'accise perçua durantleaexercices
clos le 30 juin :-

Accise DonaneB
1868 Douanes. 1868

per capita. per capitll.
$ '89 $ 8,578,380 $Z'M

'79 8,2'72,880 2'42
1'05 9,334,213 2'70
1 '22 ll,S41,10l 3'36
1'31 12,71;7,982 3 54
1'22 12,954,164 3'53
1'46 14,325,193 3'74
1 '30 15,351,0 1 3 '95
1'41 12,823,838 3 25
1 23 12,MB,988 3-14
1'29 12,78~,8~4 3'13
1 30 12,900,659 3'11
1 00 14,071,343 3'34
1'23 lS.406,09<1 4'23
l'3J 21;0111,570 4'8'1
1'39 23,009,1182 5'09
1'18 20,023,800 4'43
1'37 18,935,428 4'03
1'22 19,3'l3,Cl52 4'04
l' 20 22,378,801 4'59

1868 _ $
1869 _ _ ..
1870 " .
1871 " ,,_ _.._." ..
1873 _ ..
1873 .
1874 __ , .
1815 _ ..
1876 _ ..
1877 on .

1878........... _ " ..
1879 "_,,. __ " ..
1880 ..
1881 ~ ..
1882 .
1883 , .
1884 ..
1885, _._ ..
1886 ..
1887 ..

1886 .••••.••••••,.. _MI" .

'1887u n •••••,.,f"" __ t ···UI

Dette brllte. Actif.
S 93,04~051 $ 17,317,410

96,896,666 ~\,139.1>31

112,361,998 36,502,679

115,993,'108 37,783,964

111S,492,682 37,786,H:1S
122,400,179 40,313,107

129,743,432 29,891,970

141,I63,Cl51 a2,838,lS86
1111,663,401 35,65CJ,023

161,204,687 36,6113,1'13
1'14,6'15,834 41,44.0,525
174,957,268 34,595,199
179,183,871 36,4.93,683
194,634,440 41,182,81S2

199,861,537 44,4.65,76'1
205,361S,2111 IH,'103,601
20a, 159, lOi t8,693,389

242,482,416 60,320,505

264,703,607 68,'295,9:5

273,1.64,341 .tiO,OO5,2S4

273,18'1,626 45,8'13,611

Dette brute du Oanada avec l'actif pour le8 exercices clos le 30 juin :-

1868 _ $ Cl7,Cl67,888
1869 _...... 60,474,781

M. PATERSON (Brant): Il y a quelquea nouveaux 1870 - - _. . 73,1173,490
" 1871 (Manitoba cré6 province, Hi juillet 1870). 74,173,618

tablellux dans ce volume·oi. 1814 (Oolotllb.e Anglaise admise dans l'union 20 juillet
1871) _........ 82,639,663

S!r.CHARLgS.,T.UPPER: O~i! il.y a qU(lltl~e3 tableaux' m~ (Ïi~"d~"P~'i~~~:Edd~'a;d"~'d~i~~"d'~;~"i;~'~io;;"ï~"ï~~89,'189,'92
additIonnels que J al cru propres a Interosser Ja Chambre, vu . juillet 1873) .. 89,351,928
qu'ils éolairoissent la que8tion que je traite artuel1ement.:' 187~ (Tarif de revenu) " _........ 77,886,979
1>ésirant soumettte à. la Chambre quelque chose qui renfer-' m; ~~ ;g',~~~:~~
n.6.t des renseignements sur la position du pays non seule·' 1878 do ::::::::. ::::::::: .:::::::: ::::.:::: ~:::::::::::::::: 79,323,667
ment au sujet d'un grand nombre de questioll'! financières, 1879 . du "....... 7l,491,2~5
mais aussi relativement au trafic, au commerce et au dévc- 1880 (Tarif p~otecteur) 87,911,458

loppement du pays, j'ai fait mettre OOs renseignements sous ~~:à ~~ :::::::: ::::::::: :::::::.: ::::::::: :::::::: :::..: Ig::~i~:~~~
une forme propro à attirer l'attention non seulement des 1883 - do 98,08C1,804
membres de cette Ohambre et des habitants du pays en 1188881S4 ddo -.... 91,406,496

général, mais encore de tous ceux qui désirer aient s'intéres- 1886 d~ :::::::~ ::::::::: ::::::: ::::::::: ::::::::: :::::: ~::~~~',~~~
Iler davantage à notre paya. Voioi les chiffres des tableaux 188'1 do 89.515,811
en queation :

186'1 (Oonfédération établie)... • .
1868 _ .
1869 (AngIDentations de subventions à la

Nouvelle-Rcosse) ~'''' .
1870 (Manitoba créé provÏllce, dette,

$472,090) ; .
18'11 (Oolombie ·AngJaise admise dans

l'union, dette $1,666,200) ..
1872 ~ ..
11173 (Le Oanada. ae charge des dettes pro·

vinclales, $13,8119,080) ..
Ill':4 (Ile du Pdnce-Edouardadmise dana

l'union, dette $4,917,060) _ ..
187C1 ..
1876 (Onverture au trafic du chemin de fer

Intercoloni..l) .
1877 ..
1878....... . ,
1879 .
1880 (Ohemin de fer Interoolonial tennin6).
1881 (Uhemin de fer du Pacifique com·

meoc6} .
1882 " .
1883 _••••••••••••••••_ , ,..••••
UI84 (I.e Oanada Be cha~'e des dettes pro·

vinciales, $7,173t29'1 " .
188C1 (Ohemin de fer (1U acifiqlle tennin6 7

novembre) ..
1888 (l'rGt temporaire de 20 millions au che­

min de fer du Pacifique. Le Oanada sa
charl{e de la dette du Manitoba., $3,317,·
226) .

188'1 \$IO,1911,ISU ajoutés à la dette, prix
d acbat de 6,'193,014 acras de terras du
chellÙl1 do for du Paclique) " ..

'anoun autre port, l'augmentation ayant été de 67 pour 100
à Montr6al et de 73 pour 100 à. Halifax.

Ayant ocoupé un peu longuement 1'uttention de la
Chambre avec ces chiffres, qui 8':mt touj ·urs trè3 arides,
mais qui ne doivent pas manquer d'intéretlAer, vu la grande
iinportance que nous attachons tOU9 particulièrement au
commerce interprovincial et au fait quo lu. Confédération
n'cn porte paR seulement le nom, qu'au lieu d'être une
simple union des provinces réunies SOU-i un gouvernement
central, on voit qu'en dépit de quelques difficultés Réogra.
phiques résultant de la grande longueur et de la largeur
relativement faible de Dotre pays, il se dévoloppe très rapi.
demont un commerce oonsidérable qui démontre les rela·
tions commerciales étroites qui tl'établissent entre les diver­
~espartiesdu pays. Je n'ai pas l'intention de citer longue­
ment à la Chambre les chiffres relatifs au pl ogrès de l'année,
nuxqu~lil j'ai fait allusion il y a Un 8D, en faisant l'exposé
financier. J'ai fait préllarer par M.Johnson uno série de
tableaux SOUel la même forme, bien qu'un peu amélioléo, je
'(Irois, que ceux qui ont été présentés à la Chambre l'an
dernier, et je les ai fait distribuer Il tous JeR députés, afin
que chacun d'eux puisse constater d'uno manière exacte
notre positioj) et le's progrès que nous faisons.



1068 DËBATS DES COMMUNES. 27 AVRIL

5,378
5,606
5,773
5,935
6,171
6,395
6,837
7,084
7,295
7,534

50,455
50,810
53,600
57,810
67,600

Nombre
omis.
90,169
96,621

110,021
120,522
136,426
161,091
179,851
181,098
238,662
253,967
269,415
281,728
306,088
338,238
372,243
419,612
463,5011
499,248
6'29,459
674,893

64 milles csrrés.
142 do

16 do
26 do
7 do

3,260 do
225 do

1878 , $ 8,269,295
1879...... 9,426,148
1886......... 11,713,633
1881...... 13,460,268
1882 _ 1 14,241,783
1883.......... 13,954,461
1884 13,876,516
1885 15,435,084
1886 " 17,712,885

Billet'! de la
Puispance.
$ 3,795,000

4,792,000
7,294,103
7.244,341

10,813,1ii8
11,314,256
12,175,579
10.780.324
ll,534,731
10,680.493
10,435.696
10,790,510
13,665,969
14,539.795
15,796,538
16,005,243
15,344,474

Importations du Canada pour la consommation indigène, divisées en ~ 1885 • 29,692,803 15,423,229
importations imposables et exemptes de droits pendant les exercices 1886............ 29,200,6~7 16,289,45J
clos le 30 juin :- 1887......... 30,438,152 15,064,835

Imposable. deFd~~~s. Dépôta faits par le public aux banques chartées du Oanada, 30 juin :-
1868 $ 43,655,696 $ 28,329,610 1868 $ 32,808,104 1878 (Tarirdorev.) :$ 66,063,757
1869........... 41,069,343 26,332,928 ~:;9............... g8.~~~,~~ ~:k~ (m 'rdO t ri ~~'~~~'::~
1870......... 45,127,422 26,llu,181 'nHO. _~"I" 67 188-1- rl iro ec . 86'507'571
1871 _.... 60,094,362 26,853,130 10'1......... DO,' tl3,O 0, ,
18n 68,545,718 39.163,398 1872......... 53,986,818 1882 do 99,100'i~~
1873 71 409 196 "6 10" 398 1873............... 55,547,697 1883 do 99,364,.................................... _.. " u, u, 1874 (Tarifde rev.)... 65,991,047 1884 do 92,413,313
1871........... 76,235,853 51,168,316 87 d 7 2 188" d 99383673
1875 , 78,141,4.32 41,477,229 1 5 0 58,36 ,94 u 0 "

72 1876 do 63,320,858 1886 do 103,583,950
1876........ 60,243,346 31,489,8 1877 do 63,241,128 1887 do 107,154,483
1877 60,919,960 35,380,523
1878........... .. 59,776,689 31,422,988 Dc'ioôts faits par le public aux caisses d'ôpargne, de sociétés de construc·
1879 55,430,012 24,911,593 • tion et de compagnies de prêts, pendant les exercices clos le 30 dé-
1800 54,182,967 17,699,382 cembre:
:891 _.... 71,640,725 19,990,879 1868 $ 959,054.
1882...... b5,767,433 26,891,494 1869......... 1,486,014
1883 .. 91,088,339 31,548,680 1870 ~....... 1,942,575
1881............ 80,010,498 28.170,146 1871......... 2,399,136
1885 73,269,618 29,440,401 1873............... 2,590,778
188ô ' 70,658,819 28,943,875 1873...... 2,869,382
1887.................. 78,120,679 27,518.749 1874......... 4,614,813
Importations au Canada, pour la consommation indigène, de fer et 1875....................... 5,020,607

d'licier et d 'orticles fllbriquéa avec ces métaux, pendant les cxercicea: 1876......... 6,126,378
1868 $ 8,885,365 1878 $ 9,398,396 1877........................ 7,102,186
Itl69......... 7,385,780 187[1......... 7,962,295 Dépôta aux banques d'ôpargne du Oanada, 30 juin:-
1870 7,750,867 1880........ 10,128,6tiO 1868 $ 4,360,692 1878 $ 14,222,074
1871 ·...... 10,808,645 1881........................ 12,955,805 1869..... 5,723,567 1879........................ 14,702,715
1872........ 15,1113,179 1882 17,499,488 1870.................. 7,591,978 1880........................ 18,237,496
1873 ~ 25,435,020 1883............... 20,080,274 1871..... 9,387,941 1881......... 24,331,202
18U 20,700,387 1884 - 14,790,727 1872......... 10,626,37.6 1882......... 31,098,718
1875............. 18,199,198 1886......... 11,415,713 1873....................... 12,933,894 1883........ 35,169,426
1876...... 12, 965, 117 1886........ 11,053,365 1874........................ 15,101,195 1884........................ 38,003,116
1877............... 11,082,321 1887..... 13,595,046 1875................. 14,125,477 1885... 41,990,776

Escompte donné par lea bsnques chartées du Oanada au 30 juin ;- 1876 13,838,201 1886 45,072,886
1868 .., "0 KOO "16 1878 "'124888 "52 1877 13,391,014 1887......... 00,914,785...................... op u, ,D op , ,u
1869......... 53,573,307 1879 122,502,537 Résulals dn système de mandats-poste au Oanada pour les exercices
1870 62,252,069 1880......... 118,916,970 clos le 30 juin:-
1871............... 83,039,76ô 188L........ 144,ld9,875 Montant des
1872 107,354,1l5 1882 177,621,800 mandats émis.
1873 117,646,219 1883 177,222,069 1868 :$ 3,362,881
1874 133,731,260 1884 160,459,183 1869..................................... 3,563,645
1875......... 123,786,038 1885 158,209,174 1870 ·.............. 3,910,260
1876 128,615,238 1886 165.044,608 1871......... 4,546,434
1877....................... 126,169,677 IS87 169;357,325 1872 5,154,120

1873..... • 6,239,506
Billets et dettes en souffrance dans les banques chartées du Canada,llI 1874............... 6,757,427

proportion se rapportant au montant total ellllprunté aux banques. 1875..................................... 6,711,539
pendaut les exercices clos le 31 octobre:- 1876 _ 6,866,618

1873 $ 2 07 1881. $ 6 28 1877 _ 6,856,821
1874......... . 2 112 1882......... 1 9) 1878.................. 7,130,895
1875...... 4 73 1883......... 2 45 1879 6,788,723
1876 N 4 30 1884......... . 3 57 1880 -.... • . 7,207,337
1877..... 445 1885........................ 245 1881 _ :..... 7,725,212
1878....................... 4 66 1886............ .. 1 63 1882 N 8,354,193
1879 4 90 1887 N..... 1 61 1882 ~ 9,490,900
1880......... 4 24 1883 _. 10,067,834

1885...... • 10,384,211
1886 _ 10,23:,1&9
1887...... 10,328,984

BUREAUX DE POSTE DU CANADA.

Nombre de bureaux de poste:-
1868...... 3,6~8 1878 .
1869...... 3,756 1879 .
1570.................. 3,820 1880 .
1871...... 3,943 IS81. ..
1872 4.135 1882 ..
1873..... 4,518 1883 .
1874............ 4.706 1884 ..
1875_.......... 4,892 1885 ..
1876............ 5,015 1886 ..
1877............ 5,16L 1887 _ .

Répartition des bnreaux de poste :-
Ontario 1 pour
Québec.......... do
Nouvelle-KcoBse • do
Nouveau·BrnBswick • do
Ile du Prince·Edouard do
Colombie AnKlaise do
Manitoba et Nord-Onest do

Lettres Ilt cartes-poste expédiées (OOO omis) :-
1868......... 18,100 1878 N .

1869......... 21,920 1879 ..
1870 ~ 24,500 1880 ..
187L............................. 2'1,060 1881. .
1872......... •..•••••. ..•••• 30,600 1882 "•...•.•,,, ••..•••.•

Faillites arrivôes au Canada, années:-
1873 $ 12,334,000 1881 (Tarif protect.) $ 5,751,000
1874 7,696,000 1882 do 8.587,000
1875 (Tarifde revenu) 28,843,000 1883 do 1:>,87&,000
1876 do 25,517,000 1884 do 18,939.000
1877 do 25,523,000 1885 do 8.743,OO()
1878 do 23,908,000 1886 do 10,387,000
1879 do 211,347,000 1887 do 16,311,745
1880 (Tarif protect.) 7,988,000

Billets de banque dll Canada en cireul~Üon pendant les exercices clos le
30juin ;-

Billets de
banque.

1868 $ 8,307,079
1869............ 8,063,198
1870 .. 14,167,948
1871. -....... 18,339,893
1812......... 25,(\40,077
1873 _....... 29,516,046
1874.......... 26,1183,130
1875 .. 20,902,991
1876 . 20,288,168
1877 18,265,356
1878......... 19,351,109
1879 N 18,090,814
1880 N ..W~ .. 20,186,176
1881................ 26,102,368
If'82.......................................................... 32,229,937
1883......... . 82,211,945
188' H _ 29,654,511

Sir Clwu.Ei Tl1PPU
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14,79' ,064
15.683.tl6a
15,473,707
15,944,421
16,368,274
17,513,677

2.70S,on 2,521,134
2 9 18,3011 2,972,459
3,348.835 3,295,887
3.342.919 3,341,465
3,M9,029 3,049.521
3,298,979 3,487.n!l
4,071,391 4,032,946
4.003,410 3,933,152
3,968,420 4,004,357
4,233,636 4,250,665
3,843,951 3,800,664
4,0111,156 4,026,415

dôparts) par nationa·

1
Ventes pour

Ventes il. la. coneom·
d'autres mation indi-

pays. p;ène.

Ventes
aux pro·

vinees
voisines.

Ventes
totales.Année.

------ --- --- -----.
1868 · 453,624 U12,814 233,179 117,631
1869...... 511,71111 12~, 148 266,220 116,427
1870..... 668,277 172,'78 265,l-i7 130.152
1871...... 696,419 16.,578 278,209 149,632
1872 785,914 280,553 300,01\5 205,306
1873....................... 881,106 337.977 327,81H 215,~911

1874........................ 749,127 338.754 195,408 114,965
1875.............. ......... 706,795 381.711 112,454 212,6~0

1876....................... 634,207 317,843 90,706 225,658
1877 .. 6Q7.065 29t.447 136,828 255,7911
1878......... 693,511 303,728 109,661 279,172
11179 683,624 3H,391 69,113 278,120
1880....................... 964,659 453,301 H8,4411 1122,913
1881 1,035,014 503,6U 148,960 382,413
1881..... 1,250,179 666.476 124,751 458,952
1883........ 1,297,523 658,111 138,685 471,327
1884............ 1,261,650 691,817 76,783 493,050
1885 11'254,610 769,643 40,216 L4114_.652
11186...... 1,373,666 835,324 78,165 460,237
1887......... 1,519,684 970,037 80,183 469,461

-------_._------~_._------..;~-----_..!~------

1875 ~... 9.627,155
1876 " 9,911,199
18'17 11,091,2.4
1878 12,054.890
1879 11,646,812
1880 13,577,845
1881 .. 13,802,432
1882 _ 13,379,882
1883. 13,770.'135
1884" ~ H,359,026
1885 14,084,7\2
1886. .. 13,969,232
Oommerce maritime du Oanada (arrivages et

lités :-
Tonnal'le. Tonnal'le.

~
Anglais,,,,,, 1,896,663 {Anglllis .......... 3,164,839

18'16 Oanadiens 1.634,333 '882 )Oanadiens....... 1,892,290
Etats·Unis 1,597,828 • IEtsts.Unis........ 1,884,364
Etranjttlrs 782,389 \Etraoj:ters 99~,779

~
A.nglaiS 2,216,516 {AnglS\ls 3,001,Oil

1877 Oanadiens.. l,897,C94 1883 )Canllrliens 1,886,166
Etats·Unis.. 1,716,800 /Etats·Unis........ 2,096,148
Etran~prs 814,412 \EtraDjters 989,392

~
A.nglaIS 2,294,688 {~nglais 3,257,219

1878 Oanadiens 1,928,531 1884 \Canarliens 1,880,993
Etsts·Uni~........ 1,670,087 )Etats·Unis 2,239,576
Etran@:ers 791,078 \Etrangers... 1,106,513

(A.nglals...... 2,155,414 'Anglais ..... 3,000,314
1879 Oanadiens 1,'136,310 1886 \l)anadiens......... 1,588,894

·(Etats-Unis........ 1,1134,016 )Etats·Unis.. 2,118,767
Etrangers ........ 662,780 \Etrangers 929,640
Anglais............ 2,642,935 iAnltlaiS 3,101,2811

1880 Oanadiens ........ 1,794,210 1886 Oanarliens......... 1,783,623
Etats-Unie........ 1,594,333 Etats·Unis.. 2,190,700
Etranjttlrs. 755,236 Etran~ers _ 968,963
Anll:lais...... 3,626,005 ~Angl!lIS :0,657,619

1881 Canadien.s 1,865,612 1887 CanaJien.s 2,314,109
IEtats-Unls........ 1,793,\106 Etats,UDls. 2,288,067
\Etraugers ........ 919,1114 Etrangers......... 1,102.641

Commerce c&tier du Oanada, tonnage employll :-
1868 Ù. 1875 Pas de rapp'ts. 1882 Ton'x
1876 Ton'x 10,300,939 1883..... do
1877 do 8,968,863 1884..... do
18'18 , do 11,047,661 1885.. do
1879...... do 12,066,633 1886 do
1880...... .. .. do 14,053,013 1887 do
1881 do 16,116,'166
Production totale du charbon au Canada, tonnes nettes de 2,000

livres :-
1868 Ton'x 623,392 1878 · Ton'x 1,109,5911
1869 do 687,527 1879 do 1,152,783
1870 do 734,285 1880 do 1,456,796
1871. ~ do 804,431 1881. do 1.514,542
1872 dl.! 1,038.349 1882 do 1,816,548
1873 do 1,228,852 1883 do 1,831,819
1874 do l,Oflll.166 1884 do 1,997.368
1876 do ~93, 104 1885 _.... do 1,973.987
1876 do 950.483 1886 do 2,104,170
1877 do 1,020,875 1887 d.) 2,337,875

Ventee de charbon de la Nouvelle-Ecosse (en tonnes).

1,620,032
1,5M,363
1,648,017
1,767,953
2,023,098
2,364,38~

2,330,741
2,400,061
2,469,379
2,603,256

1878 " .
1879 ..
1880 ..
1881. ..
1881 .
1883 ..
1884 ..
1885 .
1886 ..
1887 .

1873 34,579 1883 ~........... 75,746
1874........ 39,358 1884 ~ 79,680
1875 42,000 1885........ 82,20&
1876......... 46,446 1886............... 86,110
1877...... 46,960 1887,..... ......... 90,655

Journaux transportés par le dôpartement des posks (OrO omis):-
1868......... 18,860 1878.............................. 39,936
1869 18,700 1879 ' 42,380
1870 ,. 20,150 18811 .. _.......... 45,120
1871......... 22,250 1881......... 48,690
1872..................... 24,400 1882 50,845
1873......... 25,480 1883......... 53,140
1874......... 29,000 1884 .." _.. 65,990
1875...... 31,300 1885............... 58,a81
1876............... 38,550 1886. 60,064
1877......... ...... 35,000 1887

Revenu des postes :-
1869 $1,024,710
1869 973,056
1870 1,010,767
1871 1,079,767
1872...... 1,193/.6&
1873............ 1,406,9b4
1874..... 1,47'5,207
lli75 1,536,509
1876 1,484,886
1877 1,501,134

Dépenses des postes :-
1868 $1,053,570 1878 $2,110,3611
1869 1,079.828 1879 , 2,167,266
1870 1,1511,261 1880 2,286,611
1871 1,271,0&6 1881. 2,333,189
1872 1,369,163 1882 .. 2,459,356
1873 _ : 1,553,604 1883 2,687,394
1874 1,695,486 1884 2,931,387
i875 1,873,241 1885 3,197,882
1876...... 1,959,758 1886 3,380,411
1877 2,075,618 1887 3,4118,101

Chemins de fer en Oanada au ZO jllin;-
IS68 " Milles 2,523 1878 Milles 6,143
1869........ • do 2,580 1878...... do 6,255
1870 do 2,679 1880......... do 6,89l
1871 do 2,950 1881......... do 7,~60

1872 "..... do 3,018 1882........................ do 7,530
1873..... do 3,609 1883 do 8,726
1874 do 4,022 1884 do 9,5'16
1875...... do 4,826 1885.... do 10,773
1876...... do 5,157 1886 do 11,523
1877...... do 5,574 1887......... do 12,292

Coftt par Poplt'n. Coftt par Poplt'n.
mille. par mille. mille. par mille.

Gr.-Bretagne. $ 206,1100 1,930 Hollande...... 95,200 3,400
Allemagne.... 103,000 2,066 Russie.......... 97,200 5,9611
France 134,000 2,110 Etats·Unis.. 81,000 417
Jt!llie 94,700 5,000 Canada........ 61,1)00 491
llelgique.. 12~,400 2,102

Chemins d~ f~r du Oanada, voyageurs transportés pendant!lesexercicBs
clos le JUin ;-

Nombre. Ponrct. Nombre. Pour ct.
1868 à 1874.. Pas de rapp'ts. 1881............ 6,943,671 1'57
1875..... 6,190,416 l'S3 1882............ 9,358,326 2'01
1876 5,644,814 1'30 1883............ 9,5'19,948 2'12
1877....... 6,073,233 1'50 1884............ 9,981,3118 216
1878 ~ 6,443,92! 1'117 1885.... • 9,672,599 2 '06
18B....... 6,533,816 1'57 1886. ... 9,861,024 2'08
1880.. ..... 6,462,948 1'60 1887..... 10,685,1108 2'20

Chemins de fer du Canada, tonneaux transportés :-
Tons. Pour ct. Tons. Pour ct.

1868 to 1875.. Pas de rapp'ts. 1882............ 13,1176,787 3'06
1876............ 6,331,757 1'60 1883........... 13,26J,256 2'93
1877 ...... ...... 6859,'196 1'70 1884..... 13,712,269 2 99
1878............ 1,883,472 1'93 1885 14,659,27l 3'12
1879...... 8,348,810 2 '00 1886........... 111,670,460 3'211
18~0 ..... • 9,938,858 2 '35 1887 ..... ..... 16,367,987 3' 35
1881....... 12,065,323 2'77
Mer et lacs intérieurs: Navires employôa, bateaux cOtiersnon compris:-

Tonnage En mer. Top.nage.
• Départe. Arm·ages.

1887 14,317,099 4,126,671 4,236,767
1868 ", 12,982,826 2,215,312 2,104,009
1869 10,461,044 2,537,483 2,469,083
1870 11,415,870 2,4'76,354 2,608,519
1871 13,126,028 2,594,460 2,521,573
187 A _ 12,1108,160 2,9116,911 2,988,793
1873 " " _ Il,748,997 3,O~2, 789 3,033,746
18H , 11,39~,867 2,973,374 3,077,987
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EI1PIlUNTS DU C.lNAD<l.

Total.. $171,615,736---$6,850,146Intôrôt pg,yé .

Dette totale payable il. Londres le 1er juillet 1887 :-
Taux d'intérêt. Monlant.

3~ pour 100 $ 24,333.333
" " . 14.0,856,599
1) Il 2,433,333
6 " 4,052,473

• Fonds d'amortissement de 1 pour 160.
" " ~ Il pour les non ga.rantis.

t (1 ,. ~"

; Pas de fonds d'amortissement.

_ :::::===L

Em· Taux Ta.ux moyen au·
prunts Montant. Nature. moyen quel ils ~nt Mo

de d'intérêt. pns.- ---- ----- ---- ---
~ ~ s. d.

1869 2.000,000· {fGara.nti•••: .... 4 p. 10O} Prime 512 11Non g'\f&n tl. ... 5 p. 100
1873 1,800,000· GarantI. .. 4pour 100 Il 4 '1 8
1874 4,000,000· Non ga.ranti..... 4 Il E~compte 9 19 3
1875 2,500,000· { 1~ Garanti....... } 4 Il

1

\1 18 "1 Non garanti ..
1876 2,500,000· Non garanti.. ... 4 \1 Il 9 0 0

1878 3,000.OOot {tGaranti .....;.} 4 " Il " 8 "Non garanti.
1879 3,000,00ot Non I(aranti .... 4 " " 418 1
188~ 5,00O,Oao! 1 Non I(aranli. ... 3~ Il .. 'il 0 0
1885 4,000,000 Non garanti. ... 4 " Prime 1 1 8;

Consommation totale de charbon au Oanad&, tonnes nettes de 2,000
livres :-

Ventes df\ chll.rbon de la Nouvelle-Ecosse (en tonnes)-Fin.

~==

. - 1 AnalYs~~S a~~~~es ~:is;:es._· :

A~~. 1

1

Ventes il. Ventes anl Ventes il. Ventes à. 1
______~Uéb8C._ lr~~:~i~~~~~::::

186B à. 1872 ··1 Pas de rllpp. . 1·........ . ·· ·1·
1813 187,059 69,217 26,840 55,801
1874......... 163,2,,9 1 78,811 41,948 1 55,696
1875......... 189,75t 85'9681 43,6B 62,348
1876........ 117,303 101,890 46,908 5l,742
187'1 ~... 95,1l8 1 10\,818 45,169 49,312
1878................. 83,710 1 1I5,245 1 43,412 61,361
1879....................... 154.118 84,731 44,891 57,651
1880...................... 239,09l 97,8l7 46,787 69,6l6
1881.............. 268,6l8 123,526 49,313 62,174
1882·..• •· ..• ···1 383,031 /153'617 l 50.096 79,7321883...... 416,605 167,740 48.088 61,678
1884 ~.... 396,782 158,420 50,399 86,~16

JSS5 _ 493,917 148.634 52,770 74,322
1886 ..•·• ·· 1 538,762 1175,9181 49,168 7l.476
1887.................. 650,858 186,511 50,615 82,053

1869 Ton'x 714,893 1878 Ton'x 1,665,814
1869 do 636, '104 1879 ~ do 1,748,164
1870 do 859,630 1880 do 2,094,844
18n do 852,217 1881. ,. do 2,260,680
1812 do 1,221,653 1882 , do 2,708,654
1873 do 1,39~,40J 1883 do 3.085,639
la1!.. do 1,4.54,636 1884 do 3,/156,673 . .
1875 do 1,362,36j 1885 do 34397.15 Tanx moyen d'Interôt :-1867, 5'55 pour 100 i 1873, 5'35 i 1877, 4'74;
1876 do 1,466,531 1886 " do 3:515:769 1' 1882, 4'39 i 1887, 3'99
1877 do 1.751,031 18S'r do 4,UO,'l78 Oote des garanties ce.nadi~nne3 Il Londres en mars:-

Assurance contre le feu au Can&<ia, montant assurê a.u 31 d6c.:- 1 5 pour 100 :-1663, a6~; 18n, paIr; 1873, 108; 1874, 108; 1875, 1081;
1876, 107 i 1677. 108 j J878, 108; 18'r9, 109 j 1880, 112 ; 1881,114; 1882,

1869..... $188.359,809 1879................... $407,357,985 114 i 1883, l14t; 1885,113; 1886,116; 1887, 114; 1888, Il8.
1870 191,594,586 1880..... 411,563,271 l "pour 100 :-1875, 92 i 1876, 92 j 1877, gel j 1678,94l; 1879. 95;
1871............... 228,453,784 1881...... 462,210,968

1

1880, 97; 1881, 104; 188a, 106; 1883, 105 i 1884, 106; 1885, 106 i 1887,
1872.0............. 251,722,940 1882.............. 648,856,478 106t i 1888. 1l5~.
1873 278,754,835 1883........ 572,264,041 S pour 100 :-1885, 92; 1886,9'1 j 1887,100 j 1888, 109.
1871 R08,818,219 1884....... 60~.507, 789 J . " • b
1875.......... 364,421,029 1885............. 611,79~.419 e n'lU pas 1'lOt{'utlOn de reteDlr eaucoup ploslongtemps
1876.................... 454,608,180 1886....... li86.7:~3.0~2 la Chambre, mais elle s'attend sans doute à ce quejotouehe
1877............ ...... 430,342,681 1887.................... 633,523,697 à deux ou trois autres qucstions avant de reprendre mon
1878..................... 409,809,701

8iège.
Assura.nce sur la vie ail Cananda., montant net d'assurance:- Lon;que j'ui fait œon exposé financier, il y a un an, j'Ili

lR69 S 35,680.1l83 1879....................... 86,2'r3,701 dû ?iro li ~8 Chambre qu'il. Y aV,ait un n.uag<l a r.hOI·IZO~. Jo
187Q 42,694,712 1880......... 9O,~80,293 OI'OIS que Je ne me trompais guere en disant qu't! y avalt un
lR71 • 45,825,935 1881 . 103,~91),9321 nuage li. l'horizon tant politique quo commeruial, et ce nuage
187'~ . 67.'234,684 1882 g~'n~'g~~ c'étaient les relations très peu agréables qui menaçaient
~~~L::::::::.:::::::::::::: ~~;~?~:~~~ 1:~:..:::·::::::::::::::::::: 135:4ISÙ26! alors de s'élever entre nous et Je gr8Dè pays voitlin, entro
lR75 84,560,752 1885 149.962,1461 Jes Etatf-Unis d'Amérique et 10 Co.nada. Je suis heureux
1876 84,344 916 18R6 1'11,311i.69« de pouvoir féliciter \0. Chambre aujourd'hui de ce que ce
IR77 .• p~ 637,903 1887 191,566,168 t t'à t d' • é t' • fi d • 1 •
1878......... 81,7:;1,937 1nuo.~e es en 1 remon lBSlp; e Je BUl8 el' li pouvoir U1

. donner 10. preuve la plus concluante que l'on pourrait, à mon
A.ctions de bat'illes clln~dienneB. maximum et minimum des cotes Il avis, exiger sur ce point, en lisant quelques courts extraits

·0\10ntr6al pendant Ips px!'rcices cl03 le 31 d6cembre:- 1vonant de très hl'utes autorités, et que la. Chambre regar-
Nombre Nombre dera, je:n'en doute pas, comme tontàfait concluantes. Je

de b&nques. Cotes. de ba.nques. . Ootes. lirai d'abord un extrait àu measage envoyé par 10 président
1868... 12 {~f;;:~: ~~1 ~:~g 1878... 20 {~i:JI::~: l~g 5.10 1Cleve\and au Sénat américain, en soumettant le traité conclu

j Maximum 120 {Maximum 93 4-10', récemment AWllshington entre 10. Grande-Bretagne et \e8
1869... 13 l Minimum 209 8.10 1879... 17 Mini.mnm 74 5·10 Etata.Unis d'Amériquo:

{
MRXlmll!n 1:l~ 7-10 { MaXImum 115 7·10 ;

1870... 13 Minimum 101l 7.10 1880... 18 Minimum 891.10 1 Letmitéquivr':~~lltsoumisa6t6élaboréd..nlun8lpritd'équitélibo·
J MlIximum 143 7.10 {Ma.ximum 126 8.10 raIe et d'avantage~r".....iproqtles, daus la conviction que les avantages

1871... 14 J Minimum 120 188t... 19 Minimum l' 3 8.10' rociproqnes sont les senles bRses dUlablM de la paix et de l'amitié entre

{
Maximum 132 {MAlI:imnm 13q Il{'s Etats, et que, par l'adoption de la convention actuellement soumise

1an... 16 Minimnm 113 1882... 19 Minimum Il q 8.10 au Bonat, des relations aV&ntagfuses et satisfaisantes e'étaLbliront entre

{
Maximum 120 8.10 j M!\x,ïmum 13' 6-10 les deux P&ys de façon il. as'urer une pll.ix et une harmonie dutable~.

1&73... 16 Minimum III 6·10 1883... ~o l \hn~mum 111 6·10: M Hayard Il dit dans une lottre que J"al eu dernièt'ement
{
~Ia.ximum 122 6·10 {MII.lnmUm 120 3-10 , '. • ". •.

1874... 17 Uinimum!l3 2.10 1884... 20 Minimllm 99 6.1C 1occasIOn de mter, lettre qUi a. ôté rendue pubhque aux
187.... 20 {~~Ilx.imnm ~~~ 1-:g 1885... 21 {~!U.imum ~M t~g ~tll;' s'Vnis et qu'il a adre38~e à deR po~r~onnes qui l:avllieot

IOlmum . q. M:nxll.mmnnmm 1~" a-Io lUvlté l\ aller }Jorter la parole dans la J.'uuvallc-A.ngi6i61T6 :
1876 20 {Maximnm 112 3-10 1888 21 { D ...

.. , Minimum 102 9·~0 ... Minimllm 113 1-10 La conCili&tiOll et des ooncessio09 mutuelles ont amen6 d'une ma-
1877 '0 {~I~X.imutn lM 2·10 1887 19 {Maximum 13T 2·10 nière honorable et fr&nche la conclusion de ce traité et préparé des re1a"

.., ~ MlDlmum 93 ... Minimum 122 6-10 tious d'amitié et d'aTantage réciproques.
Sir Cn.ARLE8 TUPl'J:R
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En présence do ces témoignages, M. l'Orateur, je me il y a un an quo le Canada était le seul pays du monde qui

crois justifiable de félioitel' lu Chumbre de co que le seul pos~éduit 12,000 millos de chemin de fer sur son territoire
nuage qui fût à l'horizon o~t cntièroment dissipé. Lil ot qui no manufacturait pas ses propres lisses d'acier. L'OD
Chambre des Communes du Canada a rutifié ce traité, et je m'a prouvé qu'en donnant une protection raisonnable tel
n'ai auoun douto que l'uutro Chambre du parlemont, le que nous 10 faison" pour les autres branches de l'industrie
Sénat du Canada, le ratifiera égaloment; et j'ai encore con- du fer nous pourrions arriver à l'établissement de laminoirs
fiance qIle le Sénat américain no le rejettera pas. Mai<!, pour lu fabl'ication de li8ses d'acier. Mais nous devions prendre
comme je l'ai déjà dit, quoi qu'il I\rrive, les plua hautes au- en considération l'importance du développement énorme des
torités de l'admini9tration de la grando république ont dé- chomins de fer ll'un pays eomme le Canada, et sous ces cil"
claré que le gouvernement du Canada et le padomont du constances, bien que nous considérions que le sujet iûtdigne
Canada se sont montrés disposés, par dos concessions mu- d'attention, lorsqu'il pourra être convenablement adopté,
tuoHes, à ratifier un traité qui réglerait la question qui fi cependant, cODsidérant l'importanee vitale de l'extension des
causé tant de mécontement entre lei! deux pays i et à quel· ohemins do 101' pour la prospérité de ce pays, nous avons
quo décision que le Sénat américain puisso arrivel' à ce cru devoir retarder, à tout événoment pour cette année, de
sujet, je crois pouvoir exprimer la conviction qu'il n'arri- fair oun tel changomont, qui contribuerait à l'établissement
vera l'ion de nature à troubler l'harmonie de ces relations de laminoirs pOllr la fabrication de nos propres lisses d'acier.
entro los deux piyS, ces l'apports do bon voisinage qui Gomme je l'ai dit, je suis content de pOllvoir citor à la
feront non seulement dispal'uHre tout sujet d'inquiétude Chambre la satisfaction générale qui !:lemble régner dans
relativement à nos relations avec la gl'ùndo république, tout le pays à légard du tarif actuel.
mais nous portemnt enoore Il espérer des relations com- Je no dirai rien de plus sur ce sujet, maisjo mentionnerai
mOl'cialos plus étendues et plus libres quo colles qui ont le bill que jo me propos!"! de présenter en rapport avec les
oxisté jusqu'à présent. résolutions qui 80nt sur le bureau de la Chambre lorsque

Jo n'ai pas l'intentiQn de demander à la Chambro en se nOU8 nous formerons en comité de voios et moyens, ot qui
. formant en comité des voies ot moyens do faire aucun chan- est en grande partie daDs le but de rencontrer les change­
gement daDs le Ulrif. Commo jo l'ui dit déjl\, rien n'ost ments propos~l:l dans cet acto où je me sers des termos du
plus important pour le commerce d'un pays quo la confiance bill Mills, ;/e n'ai p!lS besoin de rappeler à la Ohambre ce
qu'ont los gens engagés dans le commorco quo los arrange· que j'ui dIt il Y Il quolques jours, que les deux partis, soit
ments existants no soient pas changés. Jo suis d'opinion qu'ils fussent au pouvoir ou lion, avaient été entièrement
quo nous no pouvons rendre un plus grand service au pays anxioux d'obtenir le renouvellement du traité de réciprocité
ot au développement do nos meilleurs intérêts que do dé· rie 1854 ou des relations commereiales réciproques 8embla·
montror qU'lI n'etlt pas nécdssairo .de changor continuelle. blos:, celles dont le Canada et les Etats-Unis ont joui sous
ment notre tarit'. C'est avoc lilltisfuction quo je vois qu'uu- co tl'l.lité. Jo suis tonu de dire, ot je suis certain que tous los
cun de coux qui ont occupé III position quo j'uccupe mail:lte- honorablos messiours qui ont examiné ce sujet avec soin et
nant commo ministre des finances n'a été moins tl'Oublé que attention comme jo l'ai fait, car je n'ai pas doute que vu son
moi pllr des demandes de changoments do tarif. Jo 8uis importanco, un grand nombre l'ont fait, je suis tenu de dire,
certain que mon honorable ami d'Oxford-Sud (sir RIChard je fe répète, quo je crois que ce pays serait grandement
Cartwright), lorsqu'il a occuré cette position, a cu chaque désappointé si le traité de réciprocité de 1854redtlvenait en
année de son adm inistration comme ministre des finances foroe. Bien quo co traité ait sans doute stimulé consi.:éra·
une centaine de demandes pour changor le tarif, con- bloment le commeroe et les affaires du Canada, bien qu'il
tre moi une durant la présonte session. L'on peut me ait ôté avantageux au Canada, cependant il l'était encore plUd
dire que l'avertissement que nous avons donné au pays pour los Etats-Unis que pour nous, et je ne puis oublier
a plutôt découragé ces domandos i mais en mê:ne temps qu'un grand changement a eu lieu dans co pays et aux
j~ crois que cela proviont pour une grande partie du fait l!Jtats-Unis sur uno foule de points très importants, change.
'lu'i! règne une sutisillction générale dallS le pl1Ytl Il caU80 ment8 qui omIJêchoraiont l'opération de ce traité s'il rede­
du tad!' que nous avons maintonant dans nos statuts et qui venait en force demain. Mais la Chambre sait parfaitemont
contiennent une disposition qui n'tmpêche pas nécossaire, que tous los offorts, et ils ont été grands et continuels, faits
ment de le changer, mais qui permet d'on faire un ossai et par les honorablos messiellrs des doux côtés de la Chambre
une éprouve justet'l. Il y a un an, i! a été de mou devoir de lorsqu'ils étaient au pouvoir pour obtenir le renouvellement
soumettro :1. la Chambre one proJlosition que l'on a redoutée du traité do réciprocité de 1854, ont échoué, Ce serait peut·
concornant j'industrie du icI' dans co paYd i il a été de mon être une perte de tomps quo de mentionner les causes de ce
devoir do faire un changoment radical uu tarif à l'égard de résultat. Qu'il nous suffise de savoir que tous nos efforts dans
cette industrie. Jo ponse que contlidérant que les difficultés cette direetion ont failli.
auxquelles j'ai fait allusion, ce capital est extrêmement La Chambre sait, d'après les avancés que j'ai fait dans
prudent, et celui reqUiS pour l'établissement de nouvelles une occasion précédento, que nous n'avons pas fait seule­
industries du fer est si oonsidél'able quo nous avons l'IlÏson ment des efforts pour obtemr 10 rétablissement du traité de
d'êtro satisfaits de voir qu'il D'Y aura pas besoin de nou- réciprocité comme question de traité, mais que nous avons
veaux capitaux d'ici il. quelque \Ilmps, ot q Uf) bientôt nous aussi ossayé d'établir des rolations de commerce plus libres
}.l0url'ons manufacturer sur le sol canaciien avec nos miné. entre 10 Oanada et les Etats-Unis en plaçant dans nos sta­
mux tout le fer dont nous avons besoin dans 10 pays et dont tuts, dopllis plusieurs années, ce que nOlls pouvons eonsidé­
LI consommation per captta est très énorme. Ça été un rel' êtro une invitation aux Etatl:l-Unis de faire autant que
grand motif de oontentement pour moi de oitel' à la Cham· nous à l'égard de oertains articles. Oes articles ne com·
bre les témoignages de satisfaotion unanime que nous avons prennent pas tous caux que comprenait le traité do récipro­
des deux partis de la part de gon('l qui sont engagés dans le cité, mais depui:} 1849 le Canada, avant la confédération, a
développemellt non seulemont de l'industrie, mais dans les adopté cette clau.se qui a été rééditée dans chaque change.
différentes manufactures du fer. ment de l'Acte du tarif à venir jusqu'aujourd'hui. L'objet

C'Ol:lt cn touto r,ftl'eté que je dis n'avoil' r< çu do nulle part, de cette disposition était de diriger l'attention de nos voi­
soit d'une compagnie ou d'un homme important et éminent sins américains sur le fait que nous étions mieux d'avoir
désirant placer de l'argent dans cotte industrie, une seule 1des l'dations commorciales plus libres entre les deux pays.
plainto contre le grand changement qui a été fait il y a un III paraît que certains articles mentionnés dans oette cluUlle
an. L'on m'a pressé et pressë fortelL.ent de faire un autre du statut ont été admis en franchise aux Etats-Unis depuis
pas dans cette direction pour arriver à manufacturer les 1deux ou trois' ans. Notre attention n'a pas été attirée sur
lisses d'acier daDs notre pays. J'ai mentionné à la Chambre ce fait i je orois même qu'il a éohappé à l'attention des hona.

136 .
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rables messieurs des deux côtés de la Chambre, et le gou­
vernement n'en a ou connaissance que tout dernièrement.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Excuscz-moi de vous le
mentionner, mais l'attention de III Ohambro a été attirae SUl'
ce fait.

M• .M.[LLS (Bothwell): NOUf 3.vons discuté cela pendant
une heure.

Sir CHARLES TUPPER: Quand?

Sir RICHARD CARTWRIGHT: En 1836.

. S~r C~A.RLE~ TVP~ER: Alors jo dois dire pour ma
JustIficatIOn qùe Je n étalS pus ici en 1886, je pense.

. ,Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je crois que vous n'y
etIez pas.

Sir CHARLES TUPPER: A tout événement je ne mo
rappelle pas, ~t ma mémoire ost assez bonne, quo le fait ait
ête men~lOnne~ lu Ch~~bre, et quoique j'aie 0b,ervé fidèle·
ment, SOit que JO fUss~ ICI ou de l'autro càté, ce qui s'est dit
dans ~ette Cùam!Jre, J~ no me rappello pus avoir vu aucune
mentIOn de co fmt. /:)1, comme l'honorable monsiour le dit
et je dois sa~s d?u,te accepter son avancé, l'attention de l~
C~ambre a ,éte attlree sur co fait, jo rogrette quo cela me
801.t pas~é ~naporçu. Je puis montionner ici que jusqu'à
present II n y a, eu ,aucune c~mmunication avoc legouverno.
ment de Sil Majeste sur le fait que certains articles contenus
dans ce statut avaient été admis en franchise aux Etats·Unis
et ,je c,ite ce f~it par?e ,que j~ dé.ire fairo disparllître la mau~
valse ImpressIOn qUi s est repandue dans la croyance que
nous avon.s o? ~OB oo~munieationfl avec 10 gouvernement
de Sa MaJoste a ce sUJot. Mais lor~qu'à uno période trà~
critiqun <los relations entre 10 Canada et Ica Etats-Unis
notre nttenti?,:,- n,é~é attirée aur III question par III gouver:
nemont .amerlcam, nou~ avons cru lIue, vu leH circonstan­
ces, la ~lgne do, COn?Ulte l~ plus sage ;\ suivre serait d'uc.
ce~ter 1?ffre qUI aVal~ été falte et de placer Sur la 1Ï!;te dos
artICles libres ceUK qUi se trouvaient dans cette clause et quo
le Conf{ràs avait admis on franchise.

Je vois qu'~1 y a ulle impression très erronée dans
quelques quartlOrs quant aux effots des résolutions qui sont
dépoEées sur le buretlu de la Chambro pour amonder oette
clause, ou plutôt pour la rappeler et la remplacer par uno
autre tou~e différente, et cette impression est que l'offet de
cotte actIOn do notre plll·t sera do détl"Uiro l'eft'at de
la proclamation qui place les dits articles SUr la liste des
articles libres. C'est complètement une fausse appréhension.
Le parlement a Ievêtu le gouverneur général en conlleil
d,u pouvoir d~ met~1 e certains articles, 1l0US certaines condi­
tions, SUl' la hste libre, et ce pouvoir ayant été e3ereé ces
art~clos seront sur la liste libre du Canada, de sorte qu~ des
dr,Olts ne pounont être imposés sur ceB articles que p"r la
miNe en 10rce d'un nouveau tarif. Je mentionno cela parce
quo la presse en a parlé. Je ne considère p~lS que l'on a
cherché à. mal représenter la pOHition mais c'eot un avancé
c~1~ab16.ù~ c~'éer u~e très Iâllheus6 impression Fur ce point.
J .11~ l1tt~re 1atte?tlOn de, Ill. Chambre sur 10 fait qno les
dlfhculle" ayant eté aplamet:l IlIU' ce it'uité entre les gouver­
nemonts deH Etats-Unis et de la Grande·Brotagne et cntre
les gouverments de la Grande-Brotagne et du Can~da, nous
av?~~ trouvé au com,m~ncement,de la session que M, Milltl,
preslaentde la commISSIOn ~Otl VOles et moyens,avait présonté
~n bill pluçant un certalD nombro d'urticle:> qui nous
lIItéretlsc be:4uooup en Canada tlur la litlte libre, Je dirai
ceci: autre cùoso est de faire un traité et autre chotlc est de
faire un al'rrngemont statutaire, une récipr<.;cité légit:llùtive.
. Vous pouvez met~r~ dans un traité un g. and nombre d'ar­

ttcle!:! que vous ne desll'ez pas admettre cn franchise artieles
q?C l:l'il av~it dépendu d~ votre choix, vous n'Iluric; pas pla­
ces sur la h~to hbre, mais vu que vous désirez beaucoup que
d'autrcs artIclos soientauBsi mis dans le traité vous consen­
tez po~r cela à les admettre en franchise. OO~Bêquemment

Sir OURLES Tu1'PD

un traité constitue un arrangement mutuel, use concession
mutuelle, ct il a cet avantage, qu'il ne peut être affecté
durant S.lU oxi"ton<.:e par aucune action législative soit d'un
pays 011 l'uut''e. Mai" quant Il la réciprocité légiélative, la
chose cstentièrement .litférente, comme la Cbambre le verra,
et nous ne pouvons pllS nous imaginer pour uu soul instant
que la politique de ce grand pays va êtreintluencéo pad'ac­
tion dll Canada, lor!:lquo nous aeceptons l'offre de mettre le
bois de construction sur III liste libre, comme nous le propo­
sons dans le bill MiIla, bill auquel j'ai graude conlillDce et
qui doviendra loi durant la prédente session du Congrès, je
dis qu'on vOYl.lnt cela, nous devons de suito comprondre quo
ce n'est pas dans le but de promouvoir les intérêts cana,
diens. Von fait cela simplement pa.rce que la politique du
parti démocrate aux Elats·Unis, est de rendre cot urticle
libre duns l'intérêt de leur propre pays et de leur propro
peuple, Il en ost ainsi pour un grand nombl"e d'autres
articlcs,

Mais, comme je l'ai dit, cottre oth'o dans le bill Mills so
rattache à l'avanré que le boiF; de construction ne sera ad­
mis en franc bise quo danA les pay!! qui n'ont aucun droit
d'importation sur les billots, L9. conséquence a été quo
j'ai préparé co bill. dont j'ai donné avis dans leH résolutions,
ct par lequd les droits d'exportation sur les billots ponr­
l'out être eulevés en vertu d'un ordre du gouverneur géné­
l'al en conseil. Si le bill Mill", d'ici à un mois, dElvient loi,
et si le bois de construction CAt aLl mis en franchise, notre
bois Sora encore sujet Il l'imposition de droits aux Etats­
Unis comme avant la passation de cet ade. Il est donc
devenu néoessaire, comme tous en cotte Cbambre peuvent
le voir, ponr donner nu Canada l'avantago d'avoir cetle
grande inàu~tl'io Il bl'e des lourd,·s impo~itionH ~Ul' seR pro.
dui!s dnns !l't:l l!:tats-Ullis d'Amôl'Îque, il e~t devenu llb501u­
ment nécesilLliro, di~-jo, de donnel' au gnuverr.eur gél;éral en
('onseillo pouvoir. 100sque ce bill doviendra loi, de l'appeler
I~s dr?it~ <j'oxportlltion sllr 1eR billots, afin quo nous puis­
SIODS JOUIr deH llvantnge" rte cot acte, Mais, M. l'Omteur,
nOU8 ne JCYOIlI'l pas oublier que, quoiqu'un ~rllnd nombre
d'autl'cl'l :lI'HeleH Ilui nouol inléroSiont torternent puissont
devenit, liure:; de droitB d'llpràs 00 bill, co n'eHt qu'un aote
de légil:llat on, Oe n'cHt pnB uu traité, co u'edt pus un arran.
gement VOUI' dix ou douze ans, tel que les relatioD" réci.
proques entro les deux pays ont déjà été régléos par un
trsi'é dans JèS occasions précédentes.

Nous connaissonl:l qu'Hu'y a pas dans los arrangements
législatifs cette fixité que nous trou~ons dans ceux d'uu traité,
mais pour contrebllianoer cela, nous sommes aussi libru'l au
Canada quo 10 sont los homme8 d'l<.:tat des liltats-Uni-, dt)

changer ou modifier notre législation, et sous uno l'éci pro­
cité ct" tarif cbllque pays demeure parfaitement libre d'une
session lI. une autre de faire des changements, d'étenJre ou
de diminuer la lide libre, ot d'imposer des droits sur tles
articles qui étaient aupalavant admis en franchise. Il n'y
fi, aucune obligation liant l'un ou l'autre des pays, et S(lU8 cos
oircon&tanccs j'ai cru qu'il était juste pour la protection des
intérèts canarlwns de modifier cotte clllUse et do n'y inclure
que los articles que nous croyons être de notre intérêt de
déclaror li bl'et> 10l'l:;que les .Etat8-Uni!! voudront les admettre
en francbiso. Le sel se tr<1UVO dans cette condition, Lo
bill Mills pourvoit à Cù quo le sel soit libre, m/lis seulom'Jrt
le sel venant dos paya qui ne chargent pas de droits SUI' t:l')n
importation des Etats-Unis. Do même quo pour le boi" do
oonstruction, afin d'avoir l'avantage do ce bill s'il pa,;sait
demain on <i,.ns un moiti, 1\ était absolument nécossaire quo
le gouverneur général en conseil cûL le pouvoir de transiger
à ce sujet, de mettro le sul sur 1:1. liste libre, et de dor,ncl'
-oomme je n'en ai aUCUD doute-une impulsion considé­
rable à cette grande et importante indus trio do la proviuce
d'Ontnrio. .

Maintenant, M, l'Orateur, je ne crois pas qu'il me BOit né,
cessnire d'en dire davantage sur ca sujet, mais je désire atti.
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rel' l'attention de la Chambre pour un moment sur uno qUOE- 1 besoin de VOU$ dire avec quel regret je vois que toutes ces
tion à 'nne importance con,idél'll bIc. Lorrique j'étuis ici à mon félicitations quo j'ai faites aux honorables mes~ieurs de
siège l'année dei":' iil'l', j'ai féiicité lu Chambre et le pllyR sur l'opJ.l0~ition, toutes cos félicilatiom que j'ai faites à la Cham·
10 fuit quo l''lnxié é 'ill'ontl'ctonllient 1eR pol'BOnn('s qui dési· bl'o ct au pays, doivent être aujourd'hui retirées. Je n'ai
raicnl I,blcer lourl" nal,itaux dtms les indu'.ltrios manufactu- pas bosoin do VOU8 dire 10 regret avec lequel j'ai vu cela­
rière, de ce paYt! à caUtle do; doctrines prônées pré.'ét.le· non pa'! encore CJmmo homme de parti, parce qU'à ce point
mOl L 1':'1' le ]lluti ],bél'ul, avlti~ di~paru en conEéqucnce de de vuo je crois quo les honorables messieurs ne peuvont
l'lle1 io" des bonorul))(_"8 mcs!'iour8 de l'autro cô:é. J'ai félicité nOUR rendl'O un 1.lus grand service que d'abandonner la
ln Chambro ot 10 p;tys sUI'10 fait que le gl'll.nd chefdu parti hauto position qu'ils avaient priso et de retirer cette décla.
do lu gant'he-je veux parlol' do l'honOl'lll>le M. Blake-qui ration délibérée faite dans les termes les plus formels au
vendant si longtemps a conduit avec tant d'habileté en cette peuple du CansGa sur ce que serait à l'avenir leur politique.
Cham bre le pllrti de l',,pposition-j'ai félinité la Chambre, Eh bien, M, l'Orateur, qu'a-t-on proposé? LorBque ee
dis-je, que ceL hono)rablll monsieur ait, d'une manière for- grand chef dislin~ué du parti Il été obligé, pour des causes
melle (.t authentique, dans une occasion des plus impor· que Dons déplorons tous, de priver le parlement du Canada
tUllto~, li la ~oille <j'UIlC élection générale, déclalé au peuplo de l'avantagc de RIl présence, nous savons que presqu'aussi.
de Cil pays que l'llntllgonifomodn parti Iibélal contro hl poli tôt, malgré l'éloquence et les rares qualité:> du monsienrqni
tique tin pl'Otoction dot' indu!ltl'Ïol'l t'lllladiennes avaitel:'~sé. lui Il si dignement suecédé, malgré qu'il soit un homme que
l/hOI 01 able mons e11l' ll'a pu~ l)arlé soulement avec l'nutO:'ilé nous respectons tous, la barque du parti libéral s'en est allé
qui ;;'attache il l'on rom et il ~a position, mait; il Il parlé à la dérive sans gouvernail. Au lieu de voir la main ferme
Cl"''y Il Il , q"'" était dé"il'able duns une occasion do co genre du capitaine il la barre du gouvernail, nous voyons une
qu'il Il'Y ('ut pus do malentl'ndu j que tous dans ce pays main vacillante. L'honorable monsieur, avec ses penchants
1l0US devons conl!wl'Hlt·O qUll nou:! no faisions qu'un sur con..ervateurs -si conservateurs que j'ai toujours été étonné
cotte ~l'Un e qu('stion q ni :nouit olé pendant si longtemps le depuis que j'Iii eu l'honneur do 10 rencontrer en cette Cha.m­
I-l1jot d'une for'le C\lntl'ovtrtle; il Il ml'ntionné spécilllement. bre de ne pllS le voir do ce côté-ci au lieu d'être où il est­
l'hol.ol'au!e député d'Oxford-Sud (.-;ir Richard Ulll·twl'Î~ht), jll dill que l'honorable monsieur, avec ses penchants conser·
ct il II li it au PIIY'" l'J'I'i 1expI'j mait leB viles de cet honol'llble vateul'tl, lorsqu'iliut pr.lposé de revenir sur la politique tracée
mor RieUl' ail1~i quo Cl' lieR du gr and purti dont il était le (:hef pilr son chef, acceptée pur leur parti et sanctionnée délibé·
qnand il fit eette déclaration importantp. Je n'ho'iito l'liB à réml'nt par le pouple qui les a renvoyés en Chambre­
oil'e quo comme homme do parti, comme un do ceux qui lo"squ'i1 fut proposé, dis-je, 1\ l'honorable mon8ieur de rove­
croiont sincèrement que 1eR meillouls intérêt:'! du Ual.ut.la nil' tiur tout cela, il fi longtemps héaité. Lorsqu'il lui fut
Bont intimement lié; llUX l'uceètl du grand parti l1lJél'lll offert do prendre en considération d'adopter un moyen aussi
comervatour de ce pays, j'IIi lu ('l't.te déclarution de M. radical que de chunger virtuellement la constitution denotro
]Sluke avec bJauconp d'étonnement. KI me plaçuntall point pays, il a montré plus que de la répugnance à prendre cette
Ik vuo de p:trti, j Ji lJJ'U quïluvllit fait un gl'.tnd I)US verB les attitude. Mais, M. l'Orateur, nous avons trouvé la barque
banquette" mini<lIérici le", J'IIi toujours cru que nous étions libérale sans gouvernail dans les mains de l'honorable mon·
en ~ûretê tant quc t'pt honorable monsieul' a tenu son parti sieur de la gau3he, ne sachant pas apparemment dans quelle
en bataille rangée contre cette politique de protection salu· direction se diriger. Nous l'avons vu aller s'échouer sur le
taire aux industrics du Canada, protection que nous avons rocher de l'union commeroiale. Je snis bion aise de Bavoir
trouvée nécessaire pour leur donner l'existence et un regain que l'honorable mon8ieur ne soit pas l'auteur de cette poli­
de vitalité. MaiS copendant j'ai t'cnti que nou!! étions heau· tique j j'espère pour lui et pour sa renommée comme homme
coup plus en danger 10rRque j'IIi vu l'honorable monsieur se public, aprÈlil que tous nous ne serons plus, -qu'il ne s'e8t pas
placer Il. un point de vue plus élevé devant le peuple de ce rendu ooupable de cette politique j mais on ne peut oublier
l)llYS et adopter UEe pORitlOn qui noUl:! ôtlJit les plus furts que d'honorables mes!:lieurs oooupant de hautes Fûsitions
lll'gumects que nOUl:l pOllviontl apportel' devant le peuple dans le parti étaient prêts à adopter l'union commerciale
pUUl'loconvaincre qu'il devait tenir les honorables mestlieurs comme politique du parti libéral.
de la gauc~~dans les importa~teB.fonotions que doit remplil' Nous savons que l'union commeroiale 8 été proposée par
une Oppolution loyale et constltutIOunelle. M. Wyman, homme de grande habileté et d'immenses res-

Quoique j'aie ~enti cela, M, l'Orateur j'ai aussi senti que sources péouniaires, et je ne orois pas lui faire la moindre
III perte de mon pnrti serait plus que c~ntrebalancée pSI' le injure en disant-car ce n'est pas une disgr/tce pour lui­
gain que ferait le pays, puisqu'on venait dire BUX capitalistes qu'il est d'une ~~bition illimitée, vivant d.ans la ville de
du monde: Ne craign(Z rifn, vous n'êtes plus en danger, il N.ew.York et,r~sldant aux E~sts.UnisdepUIS nO?1br~ d'an·
n'y a plus de parti portant un drapeau aux oouleurs libre. nees. Je le félIOite le plus cordialement de ses SUCC6il. SI nüus
échangistes, vous n'avez pas besoin de craindre quo si nous perdons un homme, si un Oanadien Vll. aUlt Etats·Unis, je
arrivons au pouvoir nous dérangions no::! pincements de ne m'occupe pas de sos capacités, je veux le voir ocouper la
capitaux. Cela a raEsuré non seulement les capitalistes M. plus haute et la plus importante position qu'il puisse ocou­
~'Urateur. mais-aussi c.:tt~ olaase vitale ét b~aucoup plus p,er. Mais,;M:. l'Orateur, qu'avons nOllS vu? C~ ~n~nsieur
Importante que les capitalIstes, la classe ouvrIÈlre du pays. s est prépare a se plaoer à la tête du grand parti lIberal du
E.n inf?rmant ainsi III c~asse ou:,riè~o, qui, par cette politique ~ana~a: Nous .avons yu co monsieu.l',. non so?lement avec
blenlll1sante de protectIOn, avaltéte arrachée de cette condi. l ambition, mais aUSSlllveo la vamte, maIgre les grands
tion de pauvreté irrémé<iiable et 'placée dans un état de bien. noms et la haute habileté d'un gl'and nombre de metlsieurs
être, l'ouvrier ne tremblait plus à la pensée que les honora- de ce parti, aspirer à se mettre à leur tête et dioter au parti
bles messieurs de la gauche pourraient obtenir de venir libéral du Can~a quelle devrait être S8 politique conoer­
siéger de ce oôté.ci de la Chambre, et remplir letl fonotions nant les questIOns les plus vitales et les plus importantes
administratives du gouvernement du pays parce qu'on lui pour ce pays. Il est trÈlilavantageux pOUl' fail'e un mouve­
disait qu~ toutes ces craintes pouvaient di~paraitrode suite m~~t d'y associer un hom,me de ressou~ces pécuniaires iII!­
po~r touJours, et que l'opposition aVilit montré qu'elle pou. mIte,es. Tout le ~ond.e Slut que de nos. J~urs cela ne nUit
Vl11t apprendre quelque chose. Oes messieurs ont montré pas 1\ une causo d avoir des homme$ qUI n ont pail seulement
qu'il leur était possible, du moins lorsqu'ils voyaient ouver- la volonté mais aussi les moyens de la faire avaneer.
ternent le grand sentiment public du pays, de s'aasurer de M. Wiman a oos autres avantages, et je n'hésite
oe que le peuple avait délibérément réaolu, une politique pas A dire qu'il 8 l'avantage encore plus I:trand d'être
qu'il avait mainte fois approuvée comme étant la véritable un homme d'une habileté reconnue. .Eh bien, M.
poIitiq,ue du psys. Oependant: M. l'Orateur1' je n'ai pas l'Orateur, quel a été le résultat? Soit pa.r un moyen
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uma~n ou no~, nous ne pOll~ons le savoir, il s'est bientôt: fuit que la réciprocité illimitée l1mènera le peuple en face
8ssure les servICes de deux grandi" journaux du Canada, le 1 d'une taxation directe énorme. Cola cst admis par les mes·
Glob~ et le 111?il, pour, IWOOnS8('l' la cause de l'llnion com-j sieul'!! de l'opp0::lition.
merClal~. MaIs nous n avonE! p~~. !!elllùment yu ces deux 1 Quolques VOIX: Non.
g!ands Journaux adopter la pohtlquo ùo l'umon commer- . , "" .
ClaIe, nous avons vu les uneH après les autros les grandes 1 S\I' CHARLES TUPPER: S Ils ne 1admettent pa;l, Ils
lumières du parti libéral donner plus que de l'eneourago- do!vent l'admet.tre, cal' la chose cstévidente. Aucun de ceux
m,ent à cette politique. Qu'on est-il résulté aujourd'hui? i qlll ont ~nt~'e'pru" pendant ~~ lo~g ~ébat aU9uoi m,~l~eurou­
L on a fait une découverte, et je croisque l'honorable député sement Je n lU pas O~I 10 plllls,lr d tl~,slstor .maHl que.l al lu, de
d'O.ntario.Ouest (M. ~dgar) mél'ito des élo~cs:l co !'ujet, jo ~Ionnor ~u pays leH I1IformntlOns neCeBSa\l'eS pO~11' leBque!f~!.'l
croIs que c'ost lui qUI a tenu 10 phare pour empêchcr le Il deY~lll.t ~o ~o~mettre ,il. cette mal.he~reuso fuhe de la reCl­
grand parti auquol il appartient d'aller s'échouer Bur le roc pl'oélte 1111 mlteo, ne f' eRt hasarde démettre dovant retto
qu'il a eu l'h!lbileté de découvrir et qui l'aurait eonduit li sa Chamure un systèmo au moyon duquel elle pourrait être
perte. mi~o en opér~tion si elle était ~doptée ~omain. S'ils disent

Nous n'avons pas seulement vu l'honorable monsieur qu Ils vont lUIt;scr le8 Etats-UllIs fourmI' au Canada tout ce
s'émouvoir ot montrer de l'activité en face de la direction dont il a uOHoin sanA imposer un sou de tarif, où prondrom­
dangereuse vers laquolle glisAait son parti, mais nous avon8 nOUA notro l'ovent:~? Les Etats· Unis wnt J~arfait('mo.nt
bientôt vu qu'il avait eu aS8ez d'influenco pour l'amen01' los CSI?ublos ùe. fùurn.Il' au paY8 tO?t ce dont II. a be8DID,
organes du parti .li~ral ?'une politique qui l'aurait indubi- et JO vo.udral~ ~avoll' d~ns ce cas Ou nous pr~ndr~ons notre
table~entcondUIt a un JOU.I' 1'llpproehé à une destruction rovenu? Mms JO ne BU!S 'pas pour prendre lOUt1!emellL l~
completo. Et quel est le resultat? M. Wiman, avec tout tem.ps d~ la 9hambre a dIscuter la plus grande chlmàr? 9-UI
son argent, touto son habileté toute son ambition demeure fut Jamais mlso devflnt un poupIe sen6é. Je mets de ('ote la
aujourd'hui 10 seul partisan d~ l'union commerciat'e sans un question do la taxe dil'octe énorme qui écraserait le llcnple
partisan dans tout le Canllda. C'est là sa position, M. l'Ora- do co ~BY8. Je mets. de côté la que-ti?n que. les in~u.Btries,
teur. II s'est trouvé en face dn sentiment loyal à l'Angleterre, les cuplta~x, 10 tr~vUlI do ce pays ReralOnt mis en pen\. Jo
qui est trop fortemont enraciné dans le cœur des Canadiens metEl de ~o!é le f~lt ,que c~acun counait,'. et. q?e .~on h?no.
pour leur pormettro un in,stant d'adopter une politique que lable amI a ad ml:!, a sa:ol~, quo 10r,squ,l.! ellut. I~l se debut­
tout hommo un peu clfllrvoyant doit roconnaîtro comme tant contt'c les lourdtl deficlttl et q,u II s ev.ertualt l\. nugn~en­
devant placer le Canada dans la position la plus déplorable ter le roven~ pOUl' l'encon~r~r le8 Ju~tes depens~s TieCe!!Slll1'eS
et la plu:" m6p~isablo qu'aucun puys libre puisse occuper j de.ce pays, Il.fut alors ob}'f;e ?O ,~ulvro uno .hgno de co~­
c'est.a-dJr~ .qu nn g?uvernoment, avec qui il n'a aucun dUlte econo~OIquo et mo~~r~o I.t 1egard des d~p~nso" publl­
rapport lUI ImposeraIt son tarif ot Res taxos et commo con- 'lUtlS, Jo dIS que lor~qu Il eti1lt en fllcü des deliette, 10rBque
séquence inévltablo le forcerait il. devenir p~rliode co gl'l\nd lui, mini~tro de!! .finances du <?anudll, diAait ~u peu plo qu.'il
pays. Lorsqu'il so vit en face do ce sentimont qui l'emplit no POUVfi1t pas ajouter uno faIble augmentatlOllsur les drOits
les poitrines .des Canad~ens autant quo celles du peuple d'i.mporLation, qu'.il no po~v~it p~s augmenter le revenu
d'aucune pnrtte de l'Ernpll'e de Sa· Majesté, la barque fut merne 'pour une fluble partIt' IL molUS que ce ne fut par la
dirigée vors un autre point, ot pourquoi? Seulement pour taxe dIrecte.
échapper à la destruction sur 10 l'OC do l'union commerciale Sir RICHARD CARTWRIGHT: Je n'ui pliS dit cela.
?t. P?u.r veni~ ,s'é<:,houer sur les côtes do la réciprocité S· •"TUPPE . S· .
IlhmItee. VOIla ou en est aujourd'hui, M, l'Orateur, un ,.11' 9HARL.E::s . .R:.I mon ho~ora~lo amI af?rme
grand parti, un parti possédant des hommes de talents qu l~ n a pas dIt cela, Je lut dIraI q~eea memolro etIa mlenno
transcendants, un parti comprenant un grand nombre des ne s accordent pas bur cette quostIOn.
électeurs indépendante de co pays,qui lui donnent un support Sir RICHARD CARTWRIGHT: ü'est tout il. fait cela.
en.thousiaste, ~~ p~rti pOBséd.ant t(Jute~ les qU,ali~és né,ces- Sir CHARLES TUPPER: Il 80 rappolle peut-être mieux
s~Hes pour nrilVOI au p~uv01r, oxcepte des pl'IDŒpeS fixes quo moi j mai" j'ai compris quo l'honornblo monsieut':l. dit
a accordant avec les tlentlmenti3 du pays. en annonç;wt un déficit sérieux et formidable, qu'il serait

Sir RICHARD CARTWRIGHT: l'Jéoutez, écoutez. heureux d'y pourvoir, mais qu'if ne voyait d'autre moyen
~ir CHARLES TUPPER: J'espare que mon honorable d'augmenter le revenu quo la taxe directe.

ami ~e,~ermettra.do retirer ooLto expression, s'il suppose Sir RICHARD CARTWRIGHT: Non, je n'ai pas dit cela,
que Je 181 o~ploree daus,le s~ns do .sans princip~s. PliS du Sir CHARLES TUPPER: L'honorable monsieur dit que
tout. Ce que Je dIS est ceOl, ot JI) 10 diS sans voulOIr blesser- je ne l'ai pas compris
que la rechercho du pouvoir, le désir de l'obtonir daus. •
le seul bu~ d~ gouve~ner.le p~ys ~st, ~uivant moi, co qu'il y SIr RICHARD CARTWRIGHT: C'est cela.
a de plus ID~lgno qUI pUISSO Jumals stImuler un parti. Je dis Sir CHARLES TUPPER: Et je suppose que je l'ai mal
que l~ m?t1f d'obteDIr I? ~ouvoir doit êt~e, s'il est u!ilo au compris. Mais indépendamment de cela, quel est le fait?
pays, IDf:>plré par la C~uv1CtlOn que le gaID du POUVOll' sera Il sait que le Canada était alors le mal'ohé à sacrifices des
le moyen 'po~r le ps;rtt de pouvoir pourt'uivretelle politique EtatE-Unis.
ou tela pl'lnclp~s qUI feront 10 progH'J" ?t !a prospérité du Sir RICHARD CARTWRIGHT' N
pays. LO~F.que JO parle du manque de prIDClpes, c'est dans ce , • on.
s~ns q~e J~ l'entends. Je parlo du m~nque de principes défi- SIr CHAR~ESTUPPER: Il sait que tous les intérêts
~IS qUI pUIssent so recomm.ander au Jugemont do l'électorat en Canada étalent paralysés.
lD~épendantdu Canada et lDtlpil'er de la confiatlce au parti Sir RICHARTD CARTWRIGHT: Pas du tout.
qUI demande Boe suffrage. Sir CHARLES TUPP1jjR: L'honorablo monsieur sait que

M. LANDERKIN: Quelque chose comme l'offre perma· tous les intélêts en Canada-c'est mon opinion--
nente dont vous avez parlé. . Sir RICHARD CARTWRIGHT: Cela est juste, mais

Sir CHARLES TUPPER: Je ne prendrai pas le temps vous disiez que je savais.
d.e la Chambre plus longtemps, ~lIis je veux attiror l'atten- Sil' CHARLES TUPPER: Que le Canada était paralysé
tIon de la Chambre pOUl' un l'eullDstant sur la suprême folie par 10 fait qu'il était le marché à saerifices dos Etats-Unis.
po.ur. t?ut homme d.'Etat ,canadien de parler de réciprocité L'honorable monsieur veut-il ramener 10 Canada li 1~'l4,
llhml~ee. Je mettrai de coté commo question secondairo le 1875, 1876 et 1:'77?

SIr CUARt.ES TUPFER
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Sh' RICHARD CARTWRIGHT: fi était alors dans une

bien meilleure condition qu'aujourd'hui.
Sil' CHARLES TUPPER: Vout·il permettre que le eapi­

tal énorme et la grande dextél'ité qui ont fait de~ Ecats­
Unis l'un des plus grands pays manufacturiers du monde,
détruisent nos jeunes industries avec leurs faibles capitaux.
et obligent la olasse ouvrJore du paya, qui, apros tout, doit
être pour nous une considél'alion import8nte et vitale de
chercher à la retenir au milieu de nous, au lieu de s'expa­
trier comme elle l'a fait durant ces sombres années du
Canada, à Boston et New.York, pour f~ire dans un autre
pays 10 travail dont on Il bcsoin en Canada, et que le gou·
vernement qui vint ensuite a trouvé le moyen de faire faire
par les Canadiens sur le sol caDàdien? J'ai employé des
termes sévères i j'ai dit que ce projet de réciprocité illimitée
est une folie, une mal hl ut'CUsc folie j ct pour cette raison,
je dis que si tous les députés de cotte Chambre étaient d'opi­
nion que le Canada devl'..it He suioider en adoptant la réci·
procité illimi1ée-je diB que Hi 10Ile était la pl)sition prise
pal' chaque député de:! deux cô~és de la Chambre, nous n'au
rions paB plus de chance d'obtenir la réciprocité illimitée
avec les Etats- Unis que nous n'en auriontl de dicter au gou·
vernement impérial ceque les ministres devraient conseiller
à Sa Majosté. Je ne puis trouver auoune comparaison ou
aucun lan~llge qui puiHOle démontrer toute Ill. futilité d'une
telle politique. Ce sujet ll. été discuté depuill des moiti main·
telll1nt j il aété prés~rlté sous l3e~ aspocts las plus attrayants
par les hommes les plut! capables do la gaucho dans cette
Chambre tlt danA tout le pay". et il s'est trouvé des journaux
assez mal informéll et tli Olervilement aveuglesliux infiuenres
ùe parti pour défendre leur projet, et quel a été le résultat?
Montrez-moi nn journal dcs EtatE-Uni,., républicain ou dé­
moorate, montrez,moi un seul journal poseédant la plus
f,tible influence dans cc pays qui ait jamais voulu donner Ron
appui à un projet ayant pour but d'abattre les barrières élll­
vées entre le commerce du Canada et celui des Etats-Unis,
ct laisser le Canada libre d'admettre les produits de l'Angle­
teIT~ .

Sir RIO HARD CARTWRIGHT: Certainement non.

o Sir CHARLES TUPPER: Et des autres parties du
monde.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: C'eBt ee que vous appe­
lez réciprocité illimitée.

~ir CHARLES TUPPER: Je dill que vous chercherez en
vaID.

Canada qu'il avaient acquis de l'expérirn~e An reRtant long­
temps dans l'opP0;lition, et qu'illl étaient prêta, si on leui'
codhit le pouvoir, à protéQ'er le'l ouvrierfl, lefl capitaux et
les industries du pays. Acjourd'hui, ilsn'ont échappé à la
destruction complète sur le roc de l'anion commerciale que
pour aller s'échouer sur les côtes de la réciprocité illimitée.

M. PATERSON (Brant) : Vous y étiez bien prê~ vou~­

même.
Sir CH ARLES TUPPER: L'honorable monsieur dit que

j'y étais bien prêt moi·même. Je Buis bien embarras~é de
savoir q'1el 60rte d'organisme mental un homme puiRse
posséder ponr ne pas apercevoir la distinction entre une
offre illimitée et la réciprocité illimitéll. Lnr8que j'étais à
négocier comme l'un des p'énipotentiaires de sa Majesté, il
fut de mon devoir de m'assurer si 1eR EtatF-Unis étaient
prêts à faire la moitié du chllmin pour fitire disparaître les
obstacles qui s'oppoRaient il deR relationfl commercil' les plus
libres '.lue nOUfl désirions tOUB, et alors il est vrai je leur ai
fait une offre illimitée j m'liR lli-jl} dit quelque chose à propos
de ia réoiprocité illimitée? Quelle était l'offre?

Ai-je offert quelque chJse autre que j'étais prêt à négooier
la question des relations commercialeR plnR libres? L'hOM­
l'able monsieur dit que j'al fait une offre illimitée. J'ai dit
quo oui, et je l'ai fait de propos délibéré. parce que si les
hommes d'Etat des Etats·Unis avaient été prêts à nous offrir
la réciprocité illimitée, j'auraiB vonlu le savoir, mais je ne
m'étais pas compromis en cela. J'ai dit qne j'étais prêt Il
négocier le rèlllement de la question de;\ pêcheries sur des
bases de relations commerciales plus libres i mais je de·
mande à aucun des honorables messieurs de l'uutre (ô1é Ri
dans ce cas je n'aurais pas eu une réponRe ea1égoriqne il
chacune de mes propositions que l'offre n'allait pa" a'HZ
loin ou bien allait trop loin.

M. MACKESZrE: Vous avez fait une offre sans ladéfinil'.
Sir CHARLES TUPPER: L'honorable monsieur dit que

j'ai fait une offre que je n'ai pas définie. Cela aurait été
très mal. Je crois que mon honorable ami ne peut vouloir
dire cela, J'ai fait une offre en des terme~ larges et expli­
cites, comportant exactement ce que j'ai dit, que j'étais
prêt ainsi que les plénipotentiaires anglais qui m'ont
autorisé à faire l'offre, Il né~ocier le rè~lement de la qucs·
tion do;; pêcheries sur des haROS do relatiom: commercialos
plus libres entre 1eR Etats,Ulli" et le C~nad:l; mais est·po
que cela me compromettait Il la réGiprocité illimitée? Jo
demandais ce ql10 tout homme public dans ce pay"', ce que
tous les député:! des deux côtés de la Chambre ont ch~rché

Sir R[cHARD CARTWRIGHT: Je le crois bien. à obtenir par des demandes réitérées.

Sir CHARLES TUPPER: Vous ne trouverez aucun M. MACKE~ZrE: .S'i1s avaient accepté votre offre n'au-
homme dans le Congrè:i qui supportera un tel projet. M. riez-vous pas été compromis?
Butterworth, dans son bill,pourvoit à ce que rien ne se fasse
jusqu'à ce qu'il y ait un arrangement sur tout cela. En ces Sir CHARLES TUPPER: Non, cela ne m'aurait pas
tOl'mes vagues, il eherche Il ~urmonter la difficulté, mais il compromis à la réciprocité illimitée. Je dis à mon honora­
sait que ni au Sénat ni dans la Cbambre des députés, ni dans ble ami, comme je l'ai déjà expliqué,que s'ils avaient accep­
la pres~e ni chez les hommes publics ou les hommes d' I~ tat té mon offre ot m'avaient dit: Oui, nous voulons régler
de ce grand pays, vous ne pouvez trouver un homme d'in. cette question en des termes qui nous assurent des relations
fiuence ou de position qui oserait éle~er la voix et proposer commerciales plus libres et qu'ils auraient alors dit: nous
daDs ce pays la politique _que le Canada devrait avoir le sommes prêts à négocier à cet égard, et quelle plus grande
lIbro échange avec les Etets·Unis et qu'il pourrait en même liberté voulez·vous avoir? J'aurais formulé ce quo nOU8
temps faire un tarif aussi bas qu'il le voudrait pour l'An- désirions et j'aurais déposé devant eux un exposé dibtinct.
gleterre. Alors j'aurais été obligé de formu:er ma politique et de dire

'Sir RICHARD CARTWRIGHT: J'ose dire que non. jusqu'où j'étaia prêt à aller et jusqu'oà je leur demandais
d'aller pour négocier la question sur cette base. Si je devais

Sir CHARLES TUPPER: C'est la raison pour laquelle, prendre plus de 1emps pour {aire comprendre aux honora­
suivant moi, je n'emploie pas un terme trop sévère en disant bles messieurs la différence qn'il y a entre nne offre iIlimi­
qu'un parti ne pourrait inventer et commettre un plus tae et la réoiprocité illimitël', j'en serais désespéré, car je
gl'Ilnd acte de folie que celui-là, même en offrant une rêcom- dois conserver ma voix pour quelque chose de plus impol-
pel1se à celui qui en découvrirait un pIns grand. tant.

Hier encore ces honorables messieurs se présentaient Lorpque nous avons cODsidéré cette question d'encourager
devant le peuple du Canada. avec une politique que tous 1nos industries nationalel'l, plusieurs personnes en Angle­
connaissaient. Ilier enoore ils déclaraient au peuple du terre m'ont fait des reproches à cet égard et m'ont deman.
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clé ce que nOUR entendionR fairo en tournant le dos il. la po
liti'1uO libre-échul1giste :lnglaise pour adontor la politique
ùe protep,tion de~ Etllb·Uois? J'ni répondu: Si vons étiez
cl al!' no! 1'0 pO!'lltion, avec une population de cinq millions
à eôtê ù'un pays Je Roixllnte millions d'babitants, n'ayant
qu'une ligne invisihle pOUl' diviser les deux pays, vous cO'U­
)lrendril z ce que nous voulons, Je leur ai dit comme je l'ai
dit en cette Chambre, qu'aucull homme d'Etnt canadien ne
POlit formuler une p::;litiqllO fi,;cale pour ce pays slins pron.
drt) en considération la j1f'Jlitiqnll de III t'rande nation IIU
Hu<1 de nous, Je lout, ai dit ùe plus qu'il était du plus grand
in'érêt pour le Cllllada d'avoir les relntions commerciales
les plus libres avec nos vllisins, tout cn Rauvo~:lr:.lant les
l'lus gl'ands intérêt" ot lo:! iustitutions du Canaùa.

Maintenant, que VOY~7~VOUS? Vous voyez le parti répu.
blil~uin des Etats·Unis l'ester forme en fllveur d'une poli·
tique de protection, vous le voyoz protéger fortement les
industries américaines. Voil:i sa politique. Voyez.vous un
parti libre-échangil!lo dans ce pays? Si voU!. pensez qu'il
y a un tel parti, lisez le bill de M. Mills, qui est l'exposédeB
vue, de l'administration di)s Etats Unis et du grand parti
démocrate. VOYCZ-VOUil un libre échange quelconque dans
co bdl? J'ni démontré qu'il propose la réduction énorme
t-Ul' rontes les industries du fer aux EtlltS Unis de 43t pour
J00 :i H pour 100. C'est le libre élJhan~e proposé par ce
hill de M. Mill". Il propose, il est vrai, ce qui est ootre
politiquo, de l'cndre les matériau~ bruts et 1es produits na·
tUl'uls francs de droits j mai!'! <,ela cot aussi une politique de
pl'otcc~ian. 'J'out co qui COli tr;bue il rendre il. meilleU!' mar­
chê pour l'artisan los mOYtlns de subsistance ct pOUl' le manu­
f:leturicr los matériaux bl'lItS, nous donne les moyens d'all!~.
mentol' le revonu ct en mêmo temps de pl'olégel' J'article
p-II' \ln tlll'if plus bas, Vou'! voycz 1eR grands h,)mmc8
u'Elat ùc cc IJHY8 qui ont exeité j'admiration du monde
civiliEé par la gl'ande prospérité et les progrè'l qu'ils ont
procurés à Ic~r raY8 j vous voyez les républicains et 1eR
dèmoCl':\los s'ullil' pour demander et maintenir un systome
de jll'ot,·(,ti(lll !l0lll' !e capital, le::! indu!<tI'ios ot le travail du
peupltl Ù0S }>:lt~·Unis. Voih\ leur pJ8ition, ct c'est la
110'1'e.

Je ne veux pas faliguer la Cbambre plus lon~temps, sel1­
lement je d1rlli qne quoiquo j'aie ou un devoir désagrérrb!1J II
remplir,-et j'espôro CIuO mon honorablo ami d'Oxford·SUII
(,il' Rl(:h"lù UIII'twri;:ht) ne mu eritiquom l':IS t10p t-1I1' ce
rapport-de démontrer fJ\lO nous av,ms eu un petit échec
duns l':~var'ccllletlt de nOl; progrès, il no devra pas ou hlier
que la politique qui Il été adoptée d'encourager les indus­
trieH dû co pays, donne tant de force au gouvernement et
au parlement, rempht Hi bien la caiHse publique, qu'elle
nous ùonne los mOY0'1H ùo faire dcs trfiVllUX publics giglln
tosques et d'uno irnj'ol'l:!-l('O indéniable pour cbaque section
de ce pays. 11 HO devn pas onblicr que 10 C:madfl a fait
ces gl'anùs travllUX PUU!ll:,,-ot lion fleu]ornont un c-ô~é, TUais
les doux côté, de la Ch:llnbl'e y ont cOI:tribué, parco que les
honorables me8sicul's d,} la gaul-bo ont cf)mp!été le chemin
do for Intcrcoloniul de l'Atlantiqlle IIU Paoifique, et que le
peuplo canadien fi trou\'ê lOf! moyens do réllfiHel' 1100 entre,
pl'ÏHO ùos plll~ ~j~:lntcsq110 qu'un pou[llo ùe cinq millions
pUiHSO l'é:dlsQr dans aucnne partie du monde, tont on main­
tenant notre créùi~ encore moilleur aujourd'hui qu'il ne l'a
jamais été. ~OUil &V,)OS trouvé los moyons de ..timuler les
grunds iuté: êt3 du P:IY", da pl'Omouvoir chaque industrie,
excepté cello du b'lis, 'lui, jd l'espère, aura nu~si bientôt sos
ll.\'antages par le bill quo jd ùépofle mainlenant sur le burcau
de la Cbambre. NouH avons un paya d'une va~te étcndu.."
ses reRSOUl'ces sont illimltél?s soit Imr mer soit tiur terre;
nous aVOnt; (JeH richossOl, inépuil!ables dans l(\s mers qui
nnu~ ell'oul'ont, et il ne tient qu'à noua de les développer.
NOIlf! avon" une marine m rchande qui forait l'orguoll et
l'admiration d'all0un pays, et qui n'est surpassé que pur celle
de quatre natioNl du monde.

Sir CllAULES TUPPER

Je me rappelle, ~f.l'Orateur,que l'~onorable mf'Jnsiel~rde
i'lIutre côté dans nna ou delx occaRlons, a cherché 11. me
ridiculi~er parce q110 j'avais ftlit un calcul de 1.1 quantité de
blé que pourraicnt récoltaI' 100,000 cultivatenra dans h
Nord-Ouest en cultivunt ;~20 acres chacun avec un rendr­
ment de 20 minots par acre. Que dit·il mnintcn.mt?
Répétera.t,il la même cboao auj lUrd'hui que nous a,vone
devant noua le fait que 113,000 cultivateu"s,dans le M:u.1toba
et 1(\ Nord-Ouest de ce pays ont récolte de 11,OOfl,OOO à
16,(100,000 de minots l'llnnêe del'nière? Les difficul'éil anor­
malos qu'il a fallu surmonter, l'ignorance du pay" p~lr ceux:
qui sont allés s'y établir, ot uno foule d'autres difficulté'! orlt
diSj)aru, et en autant qne le développement du pays ost con·
cerné nous entrons maintenant dans une ère d'avanecment
rnpid~ qui, je crois, nous surprendra bientôt ot qui fait
aujourd'hui l'objet d'une attention sérieuse de la Iltlrt des
agriculteurs intelfigents du monde clvili~é, c'es!-à·!i"e u"\
pays produisant 50 et même 60 minots l'acre sur lu m", enne
des grandes fermes. Je ne prétends pas dire que c'est la
moyenne dana le par". mais c'est celle d'on ~rlllld nombre
do fermes du Nord-Ouest où lorl'que le ~rulD fut battu a
donné parait-il un rendemcflt da 50 à 60 minots Ilul' aCI''3 sur
toule la récolto de la ferme. Le~ bonorables mcssiours de
la !,!auche seront aus"i cnn1ents que moi si ce fait. est naî.

Dans los circonBtancos je demande ce que le Ca'iada peut
craindre !Ii nous avons accompli tout oela, si n -u::! avons
placé notre pay" dllrf! la situation qu'il oCGupe sujourd'ui ?
Il n'y a aucun dépnté de cette Chambre qui ne sait pas que
l'Angleterre et 10'1 EtatE-Unis commencent à nous ]lorter
une attention qu'il y a quelques années la pJupart d'entre
nous avions cru imp:>sHiblo n'obtenir, Je demande, M. 1'0­
rateul', ce q'le nou"! uvon~ il cr~indi'o avec un'3 l)opulatio~
hardie, entreprenante et llltoll1gente, 8veo des hQrnmes qUI,
homme pOUl' homme, sur un champ égal, sont prêts li e~­
trer en lutte avec ceux de tout autre pays du mon je, mais
sur un cbamp égal. Je le demande, qu'avons.nous à crain­
dro? Nous avons la preuve la fllu~ évidente que tout ce
qui est Dé~c5!'lairo pour nous, c'est d'avoir confiance en nouo­
mêmes et de nous dévouer hardiment à la grande tfi.che de
dévelo~per les richesses inépuisables de ce pays; Alors,
avec une grande population, lorflque le temps sera arrivé
nous pourrons entrer en r é~ociations sur des bases égales
avec les autres pays pour étondre nos r~lations commer·
pinIeR et eela commo ll.ls honorables meSSlCurs RP'''Yl "lent 10
dé~ir'e~, en ay~nt la direction de nos propros aft'''II'c:! 'entiè·
r(-ment dans nos mains.

Je dis, M, l'Orateur, que nOus n'avons pas seulement J'a·
vantage de pORFMer ~e grand domaine av~c ses ress?urces
inépuisable~,mais le drapeau du plus pUll!sant empIre du
mondo nOl1s prot à <Te, (t sous son égide nous pouvons mar­
cher avec la plus grande confiance. Bienquen'êtamqll'une
population de cinq millionEl nons pouvons mlucherde l'avant,
sachant Que dans les pal'lies les plus éloignées du monde ce
drapeau flotte au-1essus de nos têtes, et qu'il y a derriôre
nous pour nous protéO'er une armée, une marine, et une
force morale d'un gr~nd empire qui donnera au Canada
toute la protection qu'il. désirera.

SOIlS ces circonstances, sacrifier no~re droit d'aînesse pour
un plat de lentilles, rochercher la réciprocité commercillie
avec un pays étrang~rmême ~i nous pouvi~n~ l'obtenir,)e
dis qu'une telle fH)lltlque. serait, dans ~on 0J'1Dl(~U, nou~ flille
oublier ce que les Canllcilens ne devralOnt J'~mals ouh1Jer, la.
reconnaissance qu'ils doivent au graud empire dont ils font
pal,tie et le devoir de fonder au nord de ce continent d'Âmé­
rique, une puissance à laquelle tout G&nadien sera fier d'l\~

p!lrtenir.

Sir RlCiIA.RD CA.RTW,RIGar: M.l'Orateur-

Quelques VOIX: Six heures.

Sir JOHN A, MACDONAL D: Il est six heures.
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